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“Le Secret de L’iie.

teau de Grande-Vue, ol de là sur la 
grève.

Mais si de ce côté Pile était en par­
tit? protegee, il n’en était pas ainsi de 
sa portion occidentale.

En effet, le second courant de laves 
qui avait suivi la vallée de la rivière 
de la Chute, vallée large, dont les 
terrains se déprimaient de chaque 
côté du creek, ne devait trouver au­
cun obstacle. Le liquide incandes­
cent s’était donc répandu à travers 
la forêt du Far-AVest. A cette Époque 
de l’année où les essences étaient des­
séchées par une chaleur torride, la

l’intelligence de ce discours et de 
l’audience dans laquelle il a été pro­
noncé, que l’Université grégorienne, 
bien que forcément transférée dans 
les locaux du Collège germanique et 
contrainte à ne plus admettre à ses 
cours d’auditeurs laïques de Rome, 
compte encore, néanmoins, plus de 
quatre cents élèves recrutés dans les 
séminaires et les collèges étrangers 
de la Ville-Sainte.

Ainsi, malgré tant de ravages,cette 
institution garde encore le cachet de 
son antique splendeur ; les Pères de 
la Compagnie de Jésus peuvent 
s’v dévouer à l'enseignement d’uni lbrèt prit leu instantanément de w w

telle sorte que l’incendie se propagea i grand nombre de lévites, en dé- 
j à la fois par la base des troncs et par pit de toutes les lois persécutrices ;
les hautes ramures dont l’entrelace- et, après huit années d'un régime es- sentei

I.ctlrcs «le l’Asie centrale. j car depuis quelque temps on a re­
marqué à Tachkend et à Samarkand 

lidis, 11) novembre. U11(î grande quantité d’armes et de
Ambassade russe à Caboul.—l/amLassa munitions prêtes à être expédiées.

«lu* (le l'Afghanistan «iTachkend.-Allo-j - - - - - - - - - - - - --------------------------
chtion du général Kauffmann.—Au-, l<ellrex dMiitriclie-lIongrie.
cieimes relations entre la Russie et —
l’Afghanistan. — Achat rie munitions *24 novembre.
I")Ur Cdhoul. Rentrée à \ iemiu îles Iroupes autrichien-
A la fin de juin dernier, le général ncs de rolour Je 1 expédition de Bos

Kauffman envoya, sur l’ordre de ni< ’ ~ ° 1 ,fIno hongroise.
Saint-Pétersbourg, vers la capitale de( Qn Évalue à 300,000 hommes, au 
l’Afghanistan, une ambassade qui ; moins, la foule qui se trouvait dans 
n’est pas encore de retour, pas mémo . l°s rues de Vienne le dimanche 17 
en chemin. Seulement le général- j de ce mois, et ces 300,000 hommes, 
m • # U *
est revenu avec une déput #
l’Afghanistan à Tachkend pour pré- Qui donnent pour les représentants

moment cela no sert qu’a assurer le 
succès aux Hongrois.

En ce qui concerne les crises par­
tielles, c’est à-dire les crises ministé­
rielles de Vienne et de Pestli, rien 
n’est encore décidé à ce sujet. A 
Festh, le dénouement dépend en par­
tie du résultat qu’aura la discussion 
de l’adresse. 11 est probable que le 
ministère aura la majorité ; pourtant 
il n’est pas sûr que M. Tisza réussisse 
à construire son cabinet. A Vienne 
on parle vaguement d'un cabinet 
Ta a le.

major Stoljetoff, chef de l’ambassade, j01d donné un démenti formel et écla- 
est revenu avec une députation de Cuit aux déclamations des libéraux,

Par J U LES VkIINR 

(suite !

Il était temps. Les matières liqué­
fiées atteignirent presque aussitôt la 
partie inférieure de l’épaulement. Le 
fleuve s<* gonfla comme une rivière 
mi pleine erue qui cherche à débor­
der i‘l menaça de dépasser le seul 
obstacle qui pût l’empêcher d'enva­
hir tout le Far-AV est... Mais la digue 
parvint à le contenir, et, après une 
minute d’hésitation qui fut terrible, 
il se précipita dans le lac triant par 
une chute haute de vingt pieds.

Les colons, haletants, sans fain* un 
geste, sans prononcer une parole, re­
gardèrent alors celte lutte des deux 
cléments.

ivHu‘l spectacle que ce combat entre 
l’eau et le feu ! (Quelle plume pour­
rait décrie cette scène d’une merveil­
leuse horreur, et quel pinceau la 
pourrait peindre ? L’eau si illait en 
s'évaporant au contact des laves 
bouillonnantes. Les vapeurs, proje­
tées dans l’air, tourbillonnaient à

ment aidait aux progrès de la confia* ; sentiellement destructeur, le Pape 
gration. 11 semblait même que le montre la vitalité de l'Eglise et les 
courant de Üamme se déchaînât plus lumières de son immortelle doctrine 
vite à la cime des arbres que le cou- au milieu des ténèbres de la Révolu- 
rant de laves à leur pied. ! tion.

11 arriva, que les animaux, affolés, Au reste, ce n’est pas seulement 
fauves ou autres, jaguars, sangliers, pour la diffusion de l’enseignement 
cabiais, koulas, gibier de poil et de | supérieur que se manifeste le zèle du 
plumes, se réfugièrent du côté de la Souverain-Pontife. 11 sait aussi se 
Mercy et dans le marais des Tadornes, rappeler des humbles et des petits, 
au delà de la route de Port-Ballon, exposés aux embûches de tant de 
Mais les colons étaient trop occupés maîtres d'iniquités, (’’est pour eux 
de leur besogne, pour faire attention qu'il a fait ouvrir à Rome (h* nouvel- 
même aux plus redoutables de ces les écoles dites paternelles et vrai- 
animaux. Ils avaient, d’ailleurs, aban- ment telles pour l'excellence de Be­
donné Granite-house, ils n’avaient ducation qu’y reçoivent les enfants

scs hommages au general du peuple.
Kauffman ; peut-être cette députation I L’adresse a l’empereur proposée 
poussera-t-elle son voyage ju&qu’à la par le chef des progressionnistes et 
cour de Russie. • • votée a une grande majorité par le

Pour le moment, la députation est, Rcichsralh,a allégué le** trouble pro­
encore à Tachkend, mais le général-, fond, ' qu'au dire des libéraux, - - . . .
major Stoljetoff s’est rendu à Livadia 1 occupation de la Bosnie aurait | pm’tde la 1 uiquio,.soit de la part de

IjMIith de Turquie.

Evacuation du territoire et indcnnii'é 
de guerre selon les traités.

Arous savez sans doute que des re­
présentations assez énergiques ont été 
faites à l’ambassadeur russe à Cons­
tantinople, le prince Labanoif, soit de

auprès du czar. On décidera là si la ; produit dans la population de l’Aiv 
députation de l’Afghanistan devra se i triche.
rendre ou non à Livadia. Dernière- Ce n’est pas nous assurément qui 
ment on délibérait pour savoir si on i voudrions en appeler au jugement 
rappellerait du Kaboul l’ambassade j superficiel.et variable du “ peuple '
russe ou si elle resterait là en perma- pour motiver une action politique, 
nence. Officiellement on nie cette j Mais vis-à-vis de ceux qui invoquentuvoq
d(»rnière hypothèse et l’on dit que la ( comme une loi suprême la “ volonté 
Russie n'a nul intérêt à être en rela- du peuple, ’ qu’ils prétendent repré- 
tions continuelles avec l’Afghanistan ; ! senter, il doit bien nous être permis

même pas voulu chercher abri dam; (les familles pauvres ou peu aisées, on assure même que l'ambassade rus-1 de relever les contradictions frap­
" arracher leurs se serait depuis longtemps de retour pantes que présente leur conduite.les Cheminées, et ils campaient sous C’est aussi en vue d 

un 
I
me tente, près de l'embouchure de âmes à la propagande des protestants j si presque tous les membres n’avaient, Le fait auquel je fais allusion se 
a Mercy. qu'il a fail multiplier autant que pos- pas été retenus à Kaboul par la fièvre, rapporte aux ovations enthousiastes

Chaque jour, Cyrus Smith et Gé-jsible les instructions religieuses dans 
déon Spilett montaient au plateau de , les églises.
Grand-Arue. Quelquefois Harbert les! A ce propos, je trouve dans une 
accompagnait, jamais Pencroff, qui feuille libérale, Y Italie^ un trait des 
ne voulait pas voir sous son aspect * plus édifiants et qu’il vaut la peine 
nouveau file si profondément dévas-1 de citer à la gloire de ces hauts
tée !

C'était un spectacle désolant, en 
effet. Toute la partie boisée de file 
était maintenant dénudée. Un seul 
bouquet d’arbres verts se dressait à

On n’attend que la guérison des en- dont les troupes qui, au retour de la
er. Bosnie, ont fait leur entrée à Vivoyés pour les rappelei

Après le départ de Stoljetoff c'est 
le général-major Basganolf qui s’est 
mis à la tête de l’ambassade. Quant à 
la députation de l'Afghanistan,elle est 
toujours traitée à Tachkend avec la 
même bienveillance. Elle est entrete­
nue aux frais du gouvernement russe,

dignitaires ecclésiastiques tant de 
fois et si injustement calomniés.
Voici le trait que j’emprunte à la
chronique do Vltalie, numéro du 20 0n lui a donné même une escorte 
courant : d’honneur. Le chef de la députation

Mundcha Mohammed Hassan, le 
Huent sirdar de l’Afghanistan,

YT . . . r. «vi,uiwfl tujttiiwuwo a uuiiu». ««ivuc^uu.v, uv qui est tros en faveur auprès de
Alais si consuicia )lo que lu placcment des forêts détruites était ' son carosse à la petite église de San l’émir. Au nom du czar le général 

la niasse d eau contenue dans le bu*, pius aride» que la marais des Tador-j Vitale. Que va-t-il y faire? Il va J Kauffmann a remis à ce haut digni- 
( C,v1a1lt inIr fîir 1 r° ahsorhce. nog L’envahissement des laves avail I enseigner le catéchisme à plusieurs I taire un sabre d’honneur orné de dïn- 

pu.squ elle ne sa renouvelait pas, U- com p]ot 0fl so 'développait an- enlants pauvres du quartier
la,,{l,s flue Ie ‘orr?,1V1 s ahmr? ant a ! t iv loi s cette admi 

source inépuisable, roulait

11,1,4 incommensurable hauteur, com-1 iVxtrémiié de la presqu’île Serpènti- « Deux fois par semaine, le mardi jest Mui 
nm m (*s soupapes < une nnimnsi ; uc fVj 0( ]a oijmaçaient quelques son* et le vendredi soir, on peut voir! plus in 1 
» mu u il « tissa n ( * su n ( im n ou souc.]ies tAbrancliees et n0irCieS. ITeni- ! lo cardinal Borromeo descendre de et qui e

à se développait au- ! enfants pauvres du quartier et passe i mants : pour son souverain il recevra
. __ ____ irablc verdure, le sol quelquefois trois heures au milieu de ! de la part du czar un sabre encore

mie source inépuisable, roukuL sans ; p)us qipun sailvan-c amoncel-|ces bambins qui. pour la plupart, lui (plus précieux, dès que la députation
cesse de nouveaux Ilots de matières ; jomollt. c]0 tul{. volcanique. Les val- ' doivent, entre autres, les vêtements!de l'Afghanistan se mettra en route
incandescentes.

Les premières laves qui tombèrent 
dans le lac se solidifièrent immédia­
tement et s’accumulèrent de manière 
;ï émerger bientôt. A leur surface 
glissèrent d'autres laves qui se firent 
pierres à leur tour, mais en gagnant 
vers le centre. Une jetée se forma de 
la sorte et menaça de combler le lac, 
qui ne pouvait déborder, car le trop- 
plein de ses eaux se dépensait en va­
peurs. Sifflements et grésillements 
déchiraient fair avec un bruit assour­
dissant, et les buées, entraînées parle 
vent, retombaient en pluie sur la 
mer. La jetée s’allongeait, et les 
blocs de laves solidifiées s’entassaient 
les uns sur les autres. Là où s’éten­
daient autrefois des eaux paisibles 
apparaissait un énorme entassement 
de rocs fumants, comme si un sou­
lèvement du sol eut fait surgir des 
milliers d’écueils. Que l’on suppose 
ces eaux bouleversées pendant un 
ouragan, puis subitement solidifiées 
par un froid de vingt degrés, et on 
aura l’aspect du lac, trois heures 
après que l'irrésistible torrent y eut 
fait irruption.

Cette lois, l'eau devait être vain­
cue par le feu.

inique _ . . _
lée delà rivière de la Chute et de qui les couvrent.” Plus loin, parlant peur Caboul. Sur la lame du sabre 
la Mercy ne versaient plus une seule du même prince de l’Eglise, Y Italie destiné à l’emir, on lit les paroles 

' ajoute : “ Le cardinal Borromeo, qui suivantes : “ Que Dieu te fasse rom-goutte d’eau à la mer, et les colons 
n'auraient eu aucun moyen d’apaiser 
leur soif, si le lac Grant eût été en­
tièrement asséché. Mais, heureuse­
ment, sa pointe sud avait été épar­
gnée et formait une sorte d'étrang, 
contenant tout ce qui restait d'eau 
potable dans file.

est un des plus riches du Sacré-Col- 
lége, dépense toute sa fortune en 
œuvres de bienfaisance et vient en 
aide aux religieux et aux prêtres qui 
sont dans le besoin.”

Ou a publié toutes sortes de ver­
sions plus ou moins exactes sur la

Arers le N. O. scdessinaient en apres i manière dont le Souverain-Pontife a 
et vives arêtes les contreforts du vol- |ap parvenir au roi Humbert l’expres- 
can, qui figuraient une griffe gigan- sion de sa douleur lors de la tenta- 
lesque appliquée sur le sol. Quel spec- (ivc du régicide. Or, la Liberté ratio• 
tacle douloureux, quel aspect épou- nC(lf t]e Naples, qui est l'organe ofli- 
vantable, et quels regrets pour ces cieux de P archevêché, a confirmé de

porter la victoire sur les infidèles.

îenne,
ont été l’objet de la part de la po­
pulation viennoise.

Quand, dans une ville comme

la Turquie, soit de la part de l'Angle­
terre, relativement à l’évacuation 
par les troupes russes du territoire» 
qui d'après le traité de Berlin, doit 
rester sons la dépendance de la Por­
te. Los journaux européens ont dit, 
à tort,que ces représentations avaient 
eu le caractère d’un ultimatum. 11 
n’est rien : les termes en étaient 
très modérés.

Le prince Labanoif répondit par 
une note dont une copie fut remise 
au grand vizir Savfet pacha, ministre 
des affaires étrangères, et une à M. 
Layard, ambassadeur anglais. Cette 
note déclare que les russes ne peu­
vent évacuer le territoire occupé aussi 
longtemps que les Turcs n’auront pas 
accompli les deux conditions suivan-

Vienne, connue pour le franc-parler ; lo payer une partie de l'mdein- 
dc ses habitants et leur disposition à j niK‘ de guerre, comme il a été stipulé 
fronder et à tout critiquer, trois à ;'1 San Stelano ; 2o signer un traité 
quatre cents mille hommes font, peu- a™c la Russie, qui reprendrait toutes 
dant plusieurs jours de suite aux ^es conditions de la paix de San Ste-
troupes victorieuses un acceuil com­
me nous venons d’être témoins ; —

fano. Le prince Labonoif prétend que 
la Russie a le droit de réclamer l’ac-

quand le mouvement populaire est si j complissenient de ces deux condi-
fort que la representation nationale i Dons. , ,
elle même, dont les membres appar- Voici, du reste, le resume de sa 
tiennent pourtant la plupart au parti n°K’> quo 1° tiens de bonne source : 
libéral et tnreophile, s’est vue cou-( On lie peut nier que le traité de 
trainte de prendre part d’une manié- ^au Stefano soit encore en vigueur,

*

re officielle et très marquée à la re­
ception des soldats ; — quand, dans 
les discours échangés à cette occa­
sion, chaque passage patriotique, 
chaque allusion aux provinces con­
quises (le nom de “ Nouvelle Autri­
che ” leur a été donné dans un de

puisqu'il n’a subi aucun changement 
dans le traité de Berlin ; aucun para­
graphe n'a été rayé. Or, le paragra-, 
plie Iff du traité de San Stefano, rela­
tif à l’indemnité, dit :

ki L'indemnité des frais de la guerre 
et des dommages qui en sont résul­
tés pour la Russie, indemnité deman­
dée par S. M. l’empereur de toutes

un
Le sabre de Mohammed-Hassan a une | ces discours et est bien vite devenu
valeur de 800,000 roubles. En remet- populaire) ont été acclamés avec en-! . .
tant ce magnifique présent, le général thousiasme, il est. difficile de ne pas l°s Russics a la l urquie et que cette 
Kauffmann a tenu à l'ambassade un reconnoitre la véritable pensée de la dernière promet de payer, se monte 
humage qui a fait, non sans raison, nation. jaJoOOO millions de roubles pour
quelque sensation,. Ces manifestations sont surtout im-, l’entretien de 1 armee, pour completer

Les relations entre l’Afghanistan et portantes, comme constatant le réveil, ^cs provisions de bouche et pour les 
la Russie datent du dix-septième sic-j du patriotisme autrichien, que le H-, fournitures de guerre ; 2o -100 mil-

colons, qui, d’un domaine fertile, cou­
vert de forêts, arrosé de cours d’eau, 
enrichi de récoltes, se trouvaient en 
un instant transportés sur un roc dé­
vasté, sur lequel, sans leurs réserves, 
ils n'eussent pas même ...............trouve a
vivre

(n tut ivre.)

nom:

Rome, le 30 novembre. 
L’Efflise seule et son Pontife conti-

Cepcndanl, ce fut une circonstance n lient de lutter, comme ils peuvent, 
heureuse pour les colons, que l’épan- contre la barbarie révolutioiinaiie. 
chôment lavique eût été dirigé vers Le Pape Leon XIII vient de donner 
le lac Grant. 1 ls avaient devant eux | de nouvelles preuves de son zèle apos- 
quclques jours de répit. Le plateau I tolique par 1 intérêt tout spécial qu il 
de Grande-A ue, Granite-house et le porte a Véducation de la jeunesse, 
chantier de construction étaient mo- Pendant qu’il confie a des protesseurs 
mciitanémcnt préservés. Or, ces éminents, tels que Mgr D. Giuseppe 
quelques jours, il fallait les employer Pecci, les avocats Re et Alibrandi, le 
à border le navire et à le calfater chanoine De Angelis, le commandeur 
avec soin. Puis on le lancerait à la De Rossi, les chaires dune Academie 

s’y réfugierait, quitte à le pontificale de droit et d archéologie, 
nd il reposerait dans son il s’occupe, d’autre part, délcAcrde 
Avec la crainte de l’cxplo- plus en plus le niveau de 1 iustruc- 

sion qui menaçait de détruire file, il t ion du cierge, 
n’y avait plus aucune sécurité à de- qu’il a voulu qi _ ^
meure r à terre. Cette retraite de Cira- do nouvelles chaires les cours du fee- 
nite-house, si sure jusqu’alors, pou- miliaire de Saint-Pierre, du Séminai- 
vait à chaque minute refermer ses re Pie et de celui de 1 Apollinaire. Il 
parois de granit ! a insiste en même temps poui

Pendant les six jours qui suivirent dans tous les séminaires aussi 
du 25 au 30 janvier, les colons tra- qua fUniversité grégorienne, on 
vaillèrent au navire autant que vingt adopte un enseignement uniforme et 
hommes eussent pu le faire. A pci- basé, quant aux sciences philosophi-

mer et on 
gréer, quand

C’est dans ce but 
que Ton complétât par

ne prenaient-ils quelque repos, et I ques et théologiques, sur la doctrine 
IJéclat des flammes qui jaillissaient de f immortel lhomas d Aquin. Ces 
du ovrtfnn» lour nArmnilnii. di> eonti- conseils et 1 utilité pratique que îoli-

tout point le premier récit que je 
vous ai mandé. Il résulte, en eflet, 
des détails fournis par la Libert it cat- 
lotira, que, tous en suivant l’inspira­
tion de sa charité paternelle, le Pape 
n’a fait parvenir au roi Humbert 
l'expression de ses sentiments que 
par l’entremise de l’archevêque de 
Naples. Il est également certain que 
le Souverain-Pontife a non-seulement

Plior-

cfétudier le terrain, la position polit i- ‘ motiver leur opposition par lo “trou- Pom* couvrir les dommages vesult
1 " ‘ illation, et de ^e l’invasion du Caucase ; 4o 10 i

sultan!
que et sociale du pays. L'ambassade ble profond ” de la population, et do|1 invasion clu uaucase , 40 10 mil- 
porta son attention sur la soie-1 quel droit ils osent—eux qui prô-j lions de roubles pour les pertes qu ont 
rie et les autres articles de commerce j client le respect de la volonté du , subies les sujets et les institutions 
dont la Russie avait besoin ; elle ex- peuple — continuer leurs déclama-!vusses dans la lurquie. En somme 
plora aussi le cours du Amu-Darja,
afin de trouver une route qui reliât 
les Indes avec l’Asie centrale. Dans 
les rapports de Kassirnofl’ chef de 
l’nmbassado, on lit que la députation 
passa par Cliirva, Bouchant et Balch ;exprimé par cet intermédiaire ----- , . .n. ,

reur que lui avait inspirée l'attentat1 elle dépensa plusieurs milliers de 
t les félicitations les plus cordiales : roubles pour racheter des prisonniers 

pour la manière providentielle dont de sruerre et des esclaves.
Sa Majesté avait pu échapper au fer 
du régicide, mais aussi qu’il a donné 
au roi, en cotte circonstance, des 
avertissement très-graves sur les périls 
dont l’attentat de Naples n’a été 
qu’une manifestation.

Enfin la Liber là cnl/olica publie 
de nouveaux détails sur la double 
réponse que lo roi Humbert a fait 
parvenir à l’archevêque par le mi­
nistre de la maison royale, M. le com­
mandeur Yisone, qui, au nom de son

tions et leurs menées contrairement L l'*1 millions de roubles, 
à cette manifestation éclatante des declaration lait remarquer (pie
sentiments populaires. l’empereur de Russie vu le mauvais

La session des délégations marche (,tat des finances de la 1 nrquie, se 
fort lentement; on n’en est guère ccntenterait d’être payé en partie au 
qu’aux travaux des sous-commis-! moyen de concessions territoriales en 
sions. Les délégations siégeant cotte , Asie.
fois-ci à rest h, la Diète hongroise n’a “ Ces territoires ajoute le traite, 
nas interrompu ses séances, tandis seront cédés a la Russie poui la a a-

do
entre les Indes et l’Asie centrale. Le je vous ai déjà fait prévoir il y a trois autres millions de roubles il sera fixe 
mogul qui régnait alors nu nord-est j semaines : les Hongrois, en gens pra- Par un commun accord entie le gou- 
de l’Inde, était occupé à réprimer | tiques, feront d’une manière ou d’une
une ir 
ne
trer clans son pi

verneinent russe et le •‘gouvernement
, V 1 V i-III V wv ' VI | * 1 l # U

me «n-aiide rébellion, de sorte qu’il ; antre leur paix avecde gouvernement, ,tul-^ 
te permettait à aucun étranger d’en-, parce que, malgré tous leurs griefs, 1 ar rapport a l e 
rer dans son pays. ! vrais ou simulés, contre le comte ; P°s> , dli da^'

évacuaiion des trou- 
ms le paragraphe 25

Kassirnofl parvr vint cependant jus-1 Andrassy, ils préfèrent le maintenir tla traik‘ clc San-Stefeno : 
le là il retourna à au pouvoir que risquer de voir le “ L’évacuation complète de la Tur-exprimé la ]ilus vive j qu a Caboul, de

peut-être avec moins a RDonaance. eu oui ........... ~ —
lut heureux, car le lac Grant était même dans un mngniiique discours 
presque entièrement comblé, et si de latin qu’il vient d adresser aux pro- 
nouvellcs laves eussent glissé à la fessëùrs de 1 Université grégorienne
surface des anciennes, elles se fussent et qui sans doute est déjà connu de
inévitablement répandues sur le pin-1 vos lecteurs, le dois njoutei pour

médiaire de i arclieveque, 
feciion et son dévouement 
personne de Sa Sainteté.

Mais, hélas ! sauf cette formule de 
courtoisie, ln lettre du roi n’indique 
pas l’intention de. conjurer les maux 
qui menacent l’Italie en recourant 
aux remèdes efficaces que pourraient 
suggérer une affection réelle et un 
dévouement sincère envers le vicaire 
de. Jésus-Christ.

On assure de bonne source que M. 
le prince de Bismark vient d’adresser 
une lettre importante Son Km. le 
cardinal Nina.

( *. V.

d'autrefois. Peut-être que ce souve­
nir a contribué beaucoup à renouer 
l’intimité entre la Russie et l’Afgha­
nistan.

On attend à Tachkend un autre, 
hôte très-intéressant ; c’est un pléni­
potentiaire que Chir Ali avait en­
voyé à Constantinople et qui, pour 
des motifs bien fondés, retourne à 
Caboul en prenant la route de l’Asie 
centrale. Cet ambassadeur a lait 
savoir par lettre qu’il achèterait à 
Tachkend dos armes et des munitions 
pour son souverain. Naturellement, 
les Russes favoriseront son désir ;

le système dualiste, faire tourner à traité préliminaire, ce que l’on voit 
leur profit ces modifications. bien par l’article 25 de ce traité.

Or, si le comte Andrassy peut Avant de pouvoir conclure une jiaix 
compter sur l’assentiment de la délé- définitive, il faut que les conditions 
nation hongroise,—ce dont je ne doute! du paragraphe 10 soient remplies. La 
pas—l’opposition des libéraux vieil- Russie a donc le droit de laisser ses 
nois ne le généra pas le moins du troupes dans les environs de Cons- 
monde. i tantinople aussi longtemps que la

Rien ne débilite et ne démoralise Turquie n'aura pas payé la somme, 
plus vite un parti ou une assemblée convenue. La situation serait tout 
politique que de ne plus être pris au 
sérieux. La majorité du Roichsrnth 
viennois en est arrivée à ce point. Ce 
n’ost pas pour son compte que nous 
pourrions le regretter. Mais pour le

et 25autre, si les paragraphes 19 
avaient été changés ou remplacés par 
d’autres au congrès de Berlin. Ur‘ 
dans le traité de Berlin, il n’est ques­
tion ni de l'évacuation du territoire
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turc, ni de l'indemnité de guerre. 
iSeulement, à la onzième, séance du 
congrès, on s'est occupé en passant 
de cette question. A la suite des ob­
servations de plusieurs plénipoten­
tiaires. le protocole officiel a dit :

“ Les droits des plus anciens créan­
ciers de la Porte ne doivent nulle­
ment être compromis par l'indemnité 
demandée par la Russie. L'indemnité 
de guerre est une question purement 
russo-turque, qui ne doit pas être dis­
cutée devant le congrès/'

Cette conclusion du protocole prou­
ve que les représentants des puissan­
ces pensaient dès lors qu’une conven- 
iion privée devait être conclue entre 
la Russie et Ja Turquie. La Russie 
a donc raison de prétendre que le

gouvernement et de son candidat, M. Mgr. Mermillod, est dangereusement f élu se présente. “ M. Leduc, dit-il 
le Dr. Fiset. malade d’une inflammation de la gorge au valet de chambre.—M. le duc de.?

Nous prévenons nos amis de Ri- a ^’ons* demanda le Frontin’, habitué à voir
mouski que tous les tripotages hou- New Yo,k> Une dt-pùclie spéciale défiler chez son maître les plus hauts 
teux qui ont été accomplis ponrassu- Telegram te Londres contient et qui no soupçonnait
rer 1 élection du Dr. Fiset, seront exa* „ ,_____ t, ..—Leduc..., de Bordeaux, ” Ht le dé-“ Ln steamer Emily 11. Souder* parti

te du prince Labanoff. A le juger 
dune manière impartiale, il faut 
avouer que les Russes ne sont pas 
sans présenter de sérieux arguments 
et nue les motifs qu’ils mettent en 
avant sont fondés. Certaines puis­
sances regretteront sans doute qu'on 
ne puisse forcer les Russes à évacuer 
le territoire turc, mais on n’en voit 
.guère le moyen. La diplomatie au­
rait dû être plus clairvoyante à Ber­
lin. Aujourd’hui, le traité de Berlin 
favorise les Russes, au moins dans 
cette question.

pour
noncer la protection comme la source 
de tous les maux. Mais quelques mois 
ont suffi pour changer complètement

auties à part eux sr sont noyés. Le 
Souder était regardé comme un vaisseau 
très-dangereux par les propriétaires de

u
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Bruits du jour.

La démission du lieutenant-gouver­
neur est attendue avec impatience, et 
mille rumeurs circulent à ce sujet.

Hier, après-midi, un bruit a été 
répandu, colportant sur ses ailes lé­
gères la nouvelle que M. Letellier, 
connaissant le sort fatal qui lui est 
destiné, aurait envoyé sa résigna­
tion à Ottawa.

L’opinion publique parait fixée sur 
ce point-ci, que la démission doit 
avoir lieu bientôt. Chaque matin, on 
se réveille étonné que cette démis­
sion ne soit pas déjà un fait accompli.

On dit que jeudi soir le lieutenant- 
gouverneur aurait reçu une dépêche 
d’Ottawa, qui l’aurait plongé dans de 
sombres rêveries. Le sommeil, cette 
nuit-là, aurait fui les paupières de 
l’autocrate, et les corridors de Spen­
cer Wood aurait résonné de ses pas 
précipités, et les échos auraient répé­
té ses profonds gémissements.

Les habitants de la Rivière-Ouelle, 
place natale deM. Letellier, auraient 
remarqué avec surprise l’arrivée de 
caisses et caissons considérables, à la 
villa d’été du lieutenant-gouverneur. 
Il parait certain que ces caisses ne 
contenaient pas le croquignole d’u­
sage, en ces temps de fêtes ! Quelques 
malins curieux ont cru entendre dans 
ces boites un bruit argentin comme 
celui que produit le choc des verres 
ou gobelets d*argent.

Probablement que c’était un envoi 
de vaisselle cassée !

i • ri • , /gl'ap,h,uc. “ voix retentissante :
----- --------------- ----- ------------ Londres "ujourd lui, de Kingston, Ja- » M. lc duc de Bordeaux ! "
L« «îiu’Ktion iniliiMlricllc. maïqtu*. |>rtr lapent île la compagnie Tableau, comme on dit, dans le sty-

_ j Lloyd, qui ajoute que deux personnes, le du reportage. Tandis que M. Le-
Les libéraux dans leur campagne | no 1 equipage, les seuls survivants ilu duc s’avançait vers lui d’un air aima- 

en faveur du libre-échange, nous ci-, naufrage, viennent de prendre terre à ble, le comte de B... tombait évanoui 
taient toujours l’exemple de l’Angle- Kingston ; dans un fauteuil,
terre à l’appui de leurs prétentions. “ Que sont devenus les passagers, les' ’

I
Kcnicrcieiiiciits.

LesjDames Directrices du Bazar annuel 
île la Société Charitable des Daines Ca­
tholiques de Québec, tenu au com­
mencement de ce mois à la Salle Victo­
ria, prient Sa Grace Mgr. l’Archevêque

cette situation et pour faire voir quel navires. Il était en bois et avait été ^ Messieurs du Clergé qui leur ont 
l’inclustrii anglaise est encore bien j construit en lSGi. Sa longueur était de ! hhl /honneur de visiter eux-mêmes la 
plus gravement atteinte que /indus- ; 203 pieds et son jaugeage de 778 tonnes du Bazar, les Commuantes reli­

gieuses qui v ont envoyé leurs élèves 
d’agréer /expression toute spéciale de 
leur reconnaissance.

Files remercient cordialement M- 
Lavigne, Messieurs les Artiste et Ama 
te u rs de Québec, ainsi que le Dîne Ba­
taillon pour les soirées Musicales don­
nées au prolit du Bazar. M. le Capitaine 
lleigham pour avoir mis les hommes de 
police à leur disposition, Messieurs les 
Editeurs des journaux qui ont eu la géné­
rosité de publier gratuitement toutes les 
annonces du Bazar.

Enfin, a toutes les personnes charita­
bles qui d’une manière ou d’une autre 
ont contribué à la bonne rouvre elles 
oliront leurs plus sincères remerciements 
et sont heureuses deles informer que 
la recette du Bazar s’élève à la belle 
somme de S 1800,00.

II. Lange vin. 

Secrétaire.
Québec, 28 Déc. 1878.

trie américaine. La moitié au moins j u La liste des officiers et le nombre de 
de là classe ouvrière en Angleterre l’équipage comprennent 20 personnes, 
se trouve privée d’ouvrage, et la mi-: » f.es agents de la ligne n’ont rem a
sère dans les centres les plus impor- j cmie nouvelle dn désastre 
tants a déjà pris des proportions qui « Voici la liste des passagers : .1 A.
alarment /opinion publique. Les dé­
pêches de chaque jour nous appren­
nent que cet état de choses va s’ag-1 
gravant sans cesse, de sorte que la 
question industrielle est la plus im­
portante du moment.

La réaction contre le système libre 
échangiste s’accentue de plus en plus 
et tout fait présager qu'elle finira par 
triompher en Angleterre aussi bien 
qu’en Canada. L’Angleterre en cela 
ne ferait qu’imiter la conduite de tous 
les autres gouvernements de l’Europe 
qui sont aujourd'hui protectionnistes, 
plus par nécessité que par principe 
et pour obéir aux vœux des popula­
tions

Quant aux Etats-Unis que nos 
adversaires prétendaient ruinés par

Tassano, Madame W.S. Boot, B. Crosby, 
R. A. Friend, Madame d. M. Cazineau, 
Madame A. M. Storm. A. M. Ros, Ferdi­
nand Mella. v

CiüERRK DK î/A KG H ANISTAN.

Londres. 27 déc.—Yakoob Khan, le 
fils de /Emir, vient d’arriver à Jellala 
bad. Ceci est regardé comme équiva­
lant à la prochaine soumission de l’Emir 
à /Angleterreo

Londres, 27.— Un correspondant à 
Vienne dit qu’un télégramme de Tiilis 
annonce 1 arrivée de /Emirà Tachkend.

Nous apprenons avec douleur la 
mort subite de M. R. C. Tent land, 
avocat, faisant autrefois partie de laleur tarif protecteur, il s'en faut de!. }. -n i ibeaucoup que leur position soit aussi I “ais°n ,bie“ c°nm'e Pentla,ul ct 

critique que celle de /Angleterre à -fentland. M. Pentland a été trouvé

n v songe à aucun changement

/heure actuelle. La reprise des paie­
ments en espèces va imprimer une 
nouvelle impulsion aux affaires, et 
on
dans les droits de douanes.

Ainsi, les événements viennent 
prouver tous les jours que la protec­
tion n’a pas les résultats funestes que 
lui attribuaient les doctrinaires du 
libéralisme.mais que le libre-échange, 
quand il n’est pas réciproque, devient 
en temps de crise une cause active de 
perturbation et de ruine pour /in­
dustrie d’un pays.

mourant hier matin dans l’escalier 
de sa maison de pension, rue Car­
neau, et a expiré quelques instants 
après, avant qu'on put lui porter 
aucun secours.

QUIPROQUOS.

On vient d’arrêter, à Allenburg, Saxe, 
un teinturier accusé d’avoir menacé 
d’assassiner /empereur t/Autriche. Il 
plaide qu’il a proféré <*es menaces dans 
un moment d’ivresse.

Décidément la souveraineté ne sera 
bientôt plus enviable nulle part dans le 
monde. L’épée de Damoclès est suspen­
due au-dessus de chaque trône.

Suivant t% l'Almanach du savoir 
vivre, ” les maisons distinguées ont 
renoncé à l’usage de faire annoncer 

a les personnes à la porte du salon par
(La Minerve ) i domestique. .Te le crois sur parole.

i il est bien vrai que les domestiques 
avaient et ont encore la fâcheuse 
habitude de bredouiller ou d’estropier 
les noms.

On en cite des exemples, dont 
quelques-uns touchent à la charge : 
M. Pozzo di Borgo, par exemple, et le 
prince avec la princesse Fallavici. 
annoncés, à quelques minutes d'in­
tervalle, par un Jocrisse à voix de 
Stentor, le premier : “ M. le maître 
de la poste de Bordeaux ; ” les autres : 
le prince et la princesse Paul et Vir-

» «
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CORRUPTION.

Nous lisons dans lc Nouvelliste de 
’ Rimonski ce qui suit :

“ Nous tenons de source certaine 
“ que M. Fiset, ou si Ton veut son 

comité d’élection, doit actuellement 
' ■ à Tlntercolonial la jolie somme de 

$3G3,00 pour transport des élec­
teurs à Bimouski le jour de la mise 

‘ en nomination des candidats à la 
dernière élection fédérale. Et il est 

“ plus que probable que, sans la dé­
route du 17 septembre, le gouver­
nement de AI. McKenzie, ce modè­
le d’économie et de pureté, aurait 
autorisé la remise des billets signés 
par le président du comité d’élec- 

“ tion M. J. N. Pouliot, avocat, et 
distribués a profusion dans toutes 
les paroisses du comté, sans en exi­
ger le paiement.
“ Ces messieurs s'attendaient si 

“ peu à payer ces billets qu’ils refu- 
“ sent maintenant de faire honneur 
“ à leur signature !

“ Plusieurs fois le paiement de 
*• cette somme de $363,00 a été de- 
“ mandé à M. Pouliot et à l'agent 
“ général de M. Fiset, M. F. F. Kou- 
“ lean, avocat, et toujours ces mes­

sieurs ont refusé de payer.
“ Nous espérons que le Gouverne­
ment va s’occuper de cette affaire 
et forcer ces messieurs à payer leurs 
dépenses d’élections, puisqu’ils ne 
sont pas assez généreux de s’exécu- 

“ ter de bonne volonté. ”
Nul doute que le gouvernement 

va s’occuper des faits et gestes du 
parti libéral à Rimouski pendant la 
dernière élection. Une enquête sera 
demandée,dès l’ouverture des Cham­
bres fédérales,sur la conduite de Tex-
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Londres.27 déc.—Sir William Havter, 
autrefois membre libéral bien connu, duê
parlement, et qui fut aussi secrétaire du 
trésor, a été trouvé noyé dans un lac. 
sur sc-s terres de Bershire.

La fonte de la neige continue et celle- 
ci est presqu’enlièrement disparue à Lon 
dres. Le temps est comparativement doux 
presque par toute l’Angleterre. Les tra­
vaux de déblayage des voies ferrées écos­
saises avancent rapidement et sur plu­
sieurs points on a repris le trafic.

Il n'y a pas encore d’apparence de la 
fonte de la neige en Ecosse.

Une dépêche de Cap Town, en date 
du 10 décembre, dit que l’on affirme 
sous bonne autorité que le communiqué 
de Sir Bai lle Frère au roi Zulu demande 
que l’année de Zulu soit débandée, 
qu’on cède la baie de Ste.-Lucie et que 
l’on accepte un résident anglais, pour 
contrôler l’autorité à ce que l'on suppose. 
Le message n’est pas parvenu au roi à 
la date du télégramme. Une guerre est 
considérée comme imminente.

La Presse de Vienne dit que le comte 
Cortie, l’envoyé italien, a reçu autorisa­
tion d’assurer à la Porte et à l’Autriche 
que l’Italie n’a eu aucune convoitise pour 
l’Albanie.

Un télégramme de Phillippopolis dit 
que Ton distribue des armes dans l’Est 
de la Roumélie en vue de résister à 
l’exécution du traité de Berlin.

On télégraphie de St.-Pélersbourg 
qu’un envoyé chinois est arrivé ici pour 
régler les différends entre la Chine et la 
Russie.

Un teinturier a été arrêté à Allenburg, 
Saxe, sous accusation d’avoir menacé de 
mort l’empereur d’Autriche. Il plaide 
l’ivresse.

Rome, 27.—Une convention spéciale, 
dans le but d’organiser l’iiiérarchie oa- 
lliolique dans la Bosnie et lTIerzégovi- 
ne, sera signée sous peu par le Vatican 
et l’Autriche. On dit que 12 nouveaux 
cardinaux, dont 3 étrangers, seront nom­
més bientôt.

Genève, Suisse. 27.—L’évêque expulsé.

ginie.
En pareille circonstance, M. Marco 

Saint-Hilaire, répara spirituellement 
la bévue cl’un valet. 11 M. le marquis 
de Saint-TIilaire, ” avait annoncé 
celui-ci.—Pardon ! lit l’historien de 
Napoléon 1er en s’avançant précipi­
tamment vers le maître et la mai- 
tresse de la maison, que cette pom­
peuse annonce avait mis en émoi, ne 
vous dérangez pas : c’est un qui pro 
co.

Dans Tune de ses tournées acadé­
miques, Casimir Bonjour s’était pré­
senté chez un immortel de modeste 
fortune, ayant pour tout valet do 
chambre une jeune paysanne encore 
assez mal dégrossie, que sa femme 
avait ramenée de province. “ Mon­
sieur veut-il me dire son nom ? de­
manda la jeune bonne.—Bonjour.— 
Bonjour, monsieur répond l’enfant 
très-flattée. Mais je demande à mon­
sieur son nom.—Eh bien, je vous dis : 
Bonjour.—Moi aussi, monsieur ; mais 
qui annoncerai-je ? “ En ce moment, 
l’académicien, entendant une discus­
sion dans l’antichambre, ouvre la 
porte du salon. “ Ah ! dit-il, c'est 
M. Bonjour !—Vous voyez, mon en­
fant, fit l’auteur des Deux Cousines 
en se retournant vers la femme de 
chambre, au lieu de dire : “ Bonjour, 
monsieur, ” il fallait dire : “ Mon­
sieur Bonjour, tout simplement. ”

L’une des plus terribles bévues de 
ce genre est celle de ce valet annon­
çant : M. le maréchal Ney, pour M. 
Maréchal ai né, dans le salon du pro­
cureur-général Bellart le soir même 
de l’exécution du prince de la Mos- 
kowa. L’histoire est bien connue ; 
je la rappelle sans m'y arrêter. En 
voici une autre de même nature, qui 
a été moins souvent citée :

La scène se passe peu de temps 
après les trois glorieuses, dans le sa-

K/Elévation.

Le moine Alberic, de Tordre de Li­
teaux. dans sa chronique des événe­
ments remarquables arrivés depuis la 
création, assigne à Tan 1200 environ, 
l’établissement de la cérémonie de 
l’élévation, et il n’oublie pas d’ajou­
ter que le servant commença, dès "lors, 
à agiter une clochette à ce moment 
solennel, pour avertir les fidèles d’a­
dorer Jésus-Christ présent à l’autel. 
Toutefois, l'initiative de cette derniè­
re cérémonie, celle qui consiste à agi­
ter la clochette, appartient, dit-il, au 
cardinal Guido, légat du Saint-Siège 
pour l’Allemagne, en résidence à Co­
logne. Grégoire IX étendit cet usa­
ge à toute l’Eglise, soixante ans plus 
tard.

NOUVELLES

CI.Ull A l’ATINEIt DE QUÉBEC.—PIIKSKNTA- 
TION DE mix.—Les prix gagnés par MM. 
Percy Myles et Charles Miller, aux 
courses au Rond Victoria, Montréal 
cet automne, et qui ont été reçus derniè­
rement d* Montréal, ieront exhibés au 
Bond ce soir et présentés aux proprié­
taires respectifs à neuf heures P. M. 
Madame Farguharson Smith a bien von 
lu consentir à les remettre elle-même 
aux heureux concurrents.

Les prix consistent en une médaille 
d'or pour la course d’un mille, et une 
médaille d'argent pour la course en ar 
ri''re gagnées par Percy Myles, et en 
une médaille d’or pour la course sur 
une jambe, gagnée par Charles Miller.

religieux.— Los UuarantG-IIourcs sont 
commencées depuis hier matin à l’église 
St. Patrice.

Le sanctuaire offre par ses décora­
tions un aspect à la fois touchant et 
splendide. Hier, après la messe chantée 
par le Révd. Père Miller, il y a eu 
procession dans l’église.

chemin de feu du nord.—Maintenant 
(juc le pont de Berliner est terminé, le 
chemin est ouvert jusqu’à Ste Ros* 
depuis Québec.

C UNI ENA IDES CANADIENS.— Dill IS ICS pi*C*
miors jours de ce mois, Madame Gagné 
est morte à Scollsville, X.-Y„ à lïme de

concitoyens, pour un choix d’arbres ca­
nadiens destinés à l’Angleterre.

? J I JM
four iubn.—lin beau et vigoureux 

cheval a été vendu à /encan sur le mar­
ché Montcalm, hier matin, pour la mo­
dique sommé do $41.* Voilà un acheteur 
qui ne doit pas regretter son argent.

Ce cheval appartenait à la brigade du 
feu.

Rond a patiner.—Avec la permission 
du lieutenant col. Strange et des offi­
ciers, la fanfare de la batterie B. de 
/Artillerie jouera au rond à patiner. 
Grande Allée, ce soir, (samedi), de 8 à 
10 heures. Voici le programme :
L Ouverture...Tancredi.................................Hossini.
2. Valse...Pleurs du Printemps .........Bousquet.
3. Quadrille...Das ÏVnsionat.................... Kaulicli.
L Valse...Or et Azur................................. Lamothe
5. Lancier...La tille de Mdme Angoi......Godfrey.
6. Galop... Wirr War....................................... Foust.

Vive La Ganadienne. Dieu sauve la Heine.

navigation d'hiver.—Le steamer du 
gouvernement Northern Light a com­
mencé ses voyages réguliers le 23 déc., 
courant, entre Georgetown, lie du Prin­
ce Edouard, et Pictou, N. K. fl voyage­
ra tous les jours entre ces deux ports, 
tant que le temps le permettra, laissai) 
Georgetown à G II. A. M., et Pictou à 1.30

ornent^ qu’il J’entendait rôder, il pou- 
lit /éviter en s’éloignant ; s’il ne le fai- 
iit pas, il méritait de périr." Ainsi

moment 
vai 
sait
quand quelqu’un ent udies sifllemenu 
ae la toux qui est un avertissement du 
vieux lion, la Consomption lôdanlaux 
environs, il doit conrirau-devant du rai:
ME DE CERISES SAUVAGES DU Pli WlSTAIî, et
s’éloigneren etl prenant du danger. Cette 
préparation est bien comme, étant on 
usage depuis près de ôO ans. et reconnue 
par tous ceux qui s’en sonUervi comme 
n’ayant jamais été surpassée dans sus 
propriétés adoucissantes et curatives. 
•’>() cts et SI la bouteille. Kn vente p;^
tous les droguistes.

h. P. M.

pour lk dernier soir.—Ce soir, aura 
lieu la dernière grande vente chez 
Duquel. Les articles de la plus grande 
valeur vendus sans réserve.
/heure de i.a justice.—Une affaire 

qui a fait autrefois beaucoup de bruit et 
qui était restée à l’état de mystère, vient 
enfin d’etre éclaircie.

Il y a sept ans environ, une veuve. 
Mme Riel, se retirait à Londres, pour y 
vivre de ses rentes, et emmenait avec
elle sa servante, la fille D.......... , jeune
Belge, depuis quelque temps à son ser­
vice.

La maîtresse et la bonne vivaient 
seules et sur le pied d’une certaine 
familiarité, l’n jour, Mme Kiel confia 
à sa servante quelle avait pris soin de la 
faire figurer sur son testament pour une 
rente annuelle de 1,000 francs.

A quelque temps de là, un matin, on ; 
trouva Mme Riel étranglée dans son lit. 
Dans la chambre voisine, la fille D.... 
bâillonnée, était étroitement attachée au 
bois de son lit. Aussitôt délivrée, cette j 
fille raconta que. dans la nuit, elle avait 
entendu crier sa maîtresse.

Huile* i si €otiiiitoi><ti:i|.

MARCHÉ MONÉTAIRE,
Now-5ork, 28 décembre 1878, ‘2 heures I* M

On, \
échange Sterling, S3 
Greenbacks, 9!)

K. G. Barrow,
Courtier.

Nu 17. Rue Buade, Que In c.

MARCHES DE QU S BEC. 

Farine et Grain».
Quebec, 28 décembre 1878.

Karl:««».—Sup. extra, l.aril, 19Ü...ÇÎ.75 a G 50
,‘x'ru.................................... 4.GO a
l'orli! pour boulanger....... i.GO a ô 00
Lxtr.-i 'b' printemps.......... l.',0 „ \
•StipiTlitrc No.'.'................ llo a Ùo

. Puus..................................... 3.7(1 « 3 Si)
l’.imi.’s .-n poches, do 100 livras....... ‘2 là « “S,

“ -l’avoine. 200 “   .',.60 „ V.7:,
de seigle •• - -   3.60 a II Go
Mais on Mû d Inde blanc,

par 200 livrer...................’ ?.,;0 « 2.70
Mais ou Mû d inde jaune,

‘ivres......' ......... 2.10 „ 2.50
Brains -Ble «la semence (.ouge)

par G0 livres............ .7... (: 00 a 0.00
P"r minol................  0.50 e 0 G0

/“‘S 41 “ ................  0.85 a 0.90
Graines de Trèfle la livre.. O.00 u 0 15
Fèves le minol ............... 1.05 a IJO
Avoine 3h livres............... 0 3'2 a 0.33
Sun par 100 livres............. 0.65 a 0 70
Gruau par 200 livres.....  4.50 n 4.75
Loin par 100 bottes.........  8.50 a 0.00
Uaiile par 100 botte?...... ',.r,0 n 5 ùo

L* U ni ta cat toi ica nous apporte la 
nouvelle de la mort de Mgr Louis- 
Raphaël Zampetti, évêque de Rimini, 
enlevé le 23 courant, par un couq 
d'apoplexie, à l’amour de son clergé 
et de son diocèse.

la porte de communication, la saisirent 
et la bâillonnèrent.

Le dévouement qu'elle paraissait a voii 
pour sa maîtresse, la position dans la­
quelle elle fut trouvée et l’accent de sin­
cérité dont elle accompagna son récit, 
éloignèrent d’elle les soupçons de la 
justice qui chercha ailleurs les coupa­
bles. La fille D... revint en France et, 
pendant longtemps encore, elle se plaça j 
comme cuisinière dans différentes mai-. 
sons.

Ses derniers maîtres furent les époux 
IL...demeurant rue Saint-Denis, auxquels ! 
elle dit un jour que, se trouvant indis-1 
posée et no voulant plus continuer son 
métier, qui la fatiguait beaucoup, elle 
se proposait de revenir dans son pays, 
ôù elle pourrait parfaitement vivre avec 
les 1,000 francs de rente que lui avait 
laissés sa u bonne maîtresse,” Mme Riel.

Elle ajouta quo ses économies lui 
avaient permis d'acheter différentes va­
leurs dont elle désirait se défaire.

Les époux B....lui achetèrent qimi..iues- 
unes de ces valeurs. 4

Il y a quelques jours ceux-ci, désirant 
réaliser ces titres, les confièrent à un 
changeur qui s’aperçut que les valeurs 
étaient frappées d’opposition parla jus­
tice anglaise.

CeUe découverte, aussitôt communi­
quée à la justice française, amena une 
enquête.

La fille D..., qui n’avait pas quitté 
Paris, fut recherchée et retrouvée dans 
le quartier de Montrouge. Elle prétendit 
d'abord avoir acheté ces valeurs pen­
dant son séjour à Londres ; mais, pressée 
de questions et mise en demeure de dire

Bueufs, Montons, Etc.. Eé te,»
Quebec, 28 déc» ‘inbro 1S178.

B 1 *11 f I t‘l\* quailit'*, par 100 1 ivres..ç 0.25 a 10.00•• 2 èml'ï * < 44 G.00 a 8.50“ 3 ouiit i ‘ 1 • | 5 U0 n 7 50U mil par livre •••••••••»• - ••••• •<*•••••••• 0.05 a 0.12|Muuloii nai* 1 i v IC .•*••• • i. ••••«• • • •••••• 0.06 a 0 07\ '»îu :«i!* • !ivr*‘ •••••• ••••• *••••• • • • • • • 0.05 a 0 10

fjill•du, .1 iimboiis , K te , E te.1
Qu»-be 28 1rcrMubre 18 7vS.

Lard fraii. par 100 iivrvs. ... • •00 • 0 • 4.00 u 1.50“ Irais par livre..... ...... • •• 0 0 0 0 0» 0.05.1 •i O.0G•* sale • ê 11 • *•••••••# •• • 0 0 0 0 0 0 0 0.07 u O.OS■ am bons irais par live*...... ••0* 0000 o or, u 0 10• « film*»; (t 4 4 • • • • • •0000000 00 0.08 u 0 It.il.ar 1 M*‘S's, 200 ! ivres.. 12 50 a i.: oo• i M : :iice, •* « é • • • I 1 75 n 12.00i • Priine Me>5, •* • 4 • • . U).50 u 10.50• « Kfijfl.P.Mess, •» 4 • . •• 10.50 i: *0 50• • Kxt ra Prime, •* 4 •
»0 0 09.50 u Di.'iO

Saindoux ••n fie*au...................... ••••0000 ! .80 u 1.00

Pi•ovisions, Etc., Etc.

......... (Mo ex
• ...... D. 12 d

Quebec. *28 décembre l-GS. 
b’.Jive Irais par livre

“ si!'- “ *•^ •••••# M#...,,,
I a taies....................... ...........................
Oignons par narit..............................
-Kuls par 'bni/......................................
^ucre livrable par ir.vc...................
tVunnus par lia; il...............................
OT.uiges pur caisse................ ..........
Ciirous “
Figues en Unite d
/r -mage, par livre................
Raisin de Malaga par livre

2 livres.

0.40 a 
1.50 a
0.20 a 
0.08 u 
2.05 a 
0.0 J a 
G.iJO t:
0 00 n
0.11 a 
0.07 o

0.2u 
O !5 
0.50 
2.00 
0 30 
0.09 
.3.50 
7 00 
7 0 U 
0 10 
0.12 
0.07

<• 11

Volailler.
Québec, 28 décembre ISX

l',ar (:oi,plo...............................$1.20 a 1.30
0.90 o l.Oo 
0 35 n O. i5 

cite** 0.45 (i O.î'O
.......  0.40 a 0.45

1.00 /j 1.55 
() 20

*•••••••••«•••
••••• '«••••••• •••«••,

Dindes 
Oies 
Fou Ici.s 
la nards
Fcrdrix ................
Pigeons par douzaine.............
biôvre par couple.................................. O.j:, „

» • • • • •

Huile et Poisson».
Québec, 28 décembre Is7S.

jui die les tenait, elle finît par se I’oIkmoiim--Séché loquintal....«500 a s 5 0
troubler et avoua avoir étranglé Mme Morue verte le baril.....  4*50 n 1*5
Riel pour hériter plus vite. Saumon No. l, baril

Elle s’était en même temps emparée ' ’ ......
des titres qu’elle avait trouvés dans l'an

mi 
est
103 ans.

Son mari, qui vit encore, est mainte­
nant âgé de I là ans.

visites ai marquis de /.ORNE.-—Une 
dépêche d Ottawa dit que l’on annonce 
officiellement que le gouverneur-général 
recevra les visiteurs le jour du nouvel 
an, dans la chambre du Conseil, do 11.30 
heures A. M. à 1 heure P. M.

la température a gaspé.—Quoiqu’il n 
_ui écrit de (iaspé en date du 10, dit 
que la temperature est celle de sep­
tembre.. II n’y a pas de neige. Ja 
navigation est comme en été, et les 
animaux trouvent encore leur nourri

parlement de la victime. Malheureuse­
ment pour elle, Mme Riel était une fem­
me d ordre et avait inscrit sur un carnet 
les numéros des obligations.

Cette fille a été arretée et livrée à la 
justice anglaise.

i:trennrs!—“ Stray Leaves from the 
Drama of Life.’’ Rien de plus charmant 
que ce petit livre dû à la plume élégante 
et facile d’une Dame Anglaise de Québec. 
Les parents qui désirent familiariser 
leurs enfants avec la langue Anglaise, 
ne sauraient leur donner pour étrennes 
rien de plus amusant et de plus utile 
que ce petit Drame quia pour théâtre 
Québec-môme et ses environs. Cet ouvra­
ge bien relié est en vente chez MM. 
13rousseau, Libraires,et ne coûte que 50 
centins.

u
0** 200 livres................12.00 a $I2.()i)

Saumon N.1,1a livre.......  0.07 a 00 On
Hareng du Labrador.......  5.00 a
Maquereau par baril...... 0.00 a
Truite “ “ ....... 8.00 a
Anguille h* cenl................ G.00 a

II ni le—du» baleine pale, le gallon 00 a 
“ paille “ 45 a

“ Morue le gallon, me.
suie imjFTiale...........

“ Loup-marin ralliné
* “ b la riche pal<

“ paille

f* ••

5.50 
0 0O
0.00
0.00

30
58

.» „ u 
53 n 
50 n
91 / n

*11
4 5

Marche au Cuir.
Québec, 23 décembiv 1ST

EXPOSITION DE PARIS. - Mesdames et 
Messieurs : La maison Renaud Ac Cie., 
a le plaisir d’inviter ses amis et le 
public en général de venir visiter /as­
sortiment magnifique d’articles de fan 
taisic qu’elle vient de recevoir directe­
ment de l'exposition de paris.

On trouvera à notre établissement 
tout ce qu’il y a de plus nouveau pour 
les cadeaux de noel et du jour de l’an.

Nous donnerons sous peu une liste 
des effets reçus. Une visite est sollicitée.

Renaud & Cie.,
24, Rue Su-Paul

Cuir espagnol ;i semelle, n. I, par
livre............................................. $0.22 a 0.2 i

t 9°. do 11. 2.......... 0.20 n 0.22
Cuir à semelle dit Slaughter, n. 1... 0.20 a 0.2s
Cuira harnais...............................   0.2 7 a 0.2s
Waxed Upper...........................................  0.33 a 0.35
Vache à patente.......................................  0.15 a 0.IG
Vache emailloe......................................... 0.15 a O.K»

[Communif/Uc.) «Vaux do veau, lourd, par livre....... 0.C0 a 0.G2
1 . Do léger............................  0.40 n 0.45
Cuir fendus; petits........... ........................ 0.15 a 0.2C

Do grands.............................. 0.20 a 0.27
Peaux de mouton Hu?setis,par livre. 0.20 a 0.2>
Zip anglais, par livre, en eûtes........ 1.00 0 LIT
Français do .......  0.12.11 0.15
P?1*1® <l0 .....  0.00\i MM)
Slaughter do ....... p oq „
Veau fiançai* par livre................ lion o 1.30

JTea lion* rôdants.
Ion du comte de 13..., qui, comblé de, lure dans les champs. R ajoute ciu’Ü a 
faveurs par Louis XVIII et Charles cueilli des pensées hier dans son jardin _
LZiVitZrm eiïniLn “** <*»—•, » juge"--. «»• <*<« a„« ,1»
mor.* v rL0ime a\ ec un empresse- ments ont été ronrlm ,i„. jouer avec le froid. Un orateur obsr.nr
ment d assez mauvais gout, ties ré­
ceptions étaient devenues le rendez­
vous de toute l’aristocratie ralliée 
comme lui.

Un jour, un député tout récemment

Peaux et Laine.
QU'îbeu, 2 7 dô.ü'mbiv 1878, 

iVaux n. I, voltes et inspectées par
100 li\ i es......... ........................ ...£(», «>0 n /10

Do n. 2, do do do 7.00 a O.O0
IVéjiniées et inspi'clées jmr 100 Ibs.. 0.00 gHMM»
Pjaux de mouton, cliaquo.................  0.50 a O.fO
Laine par livre........................................ ().20 n 0.25

ments ont été rendus dans des causes! J^nc.r, avcc. ,
pour non paiement de taxes. j Gisait un jour a ses auditeurs qu’il re

Catherine Shean et Ellen Bulger dmix fr,ercia!1 ^icu u le diable vînt dans 
vieilles vagabondes, chacuna deux’mois ?s environs comme un lion rôdant,cher- 

trancpi antatihv i ^hant qui il pourra dévorer. II pouvait
Înt ét ;, :- A ;ir !llf; .Ct0mrna1nde ;i ! «“»•«•1111 pauvre diable qui n’eût pas ,o 

• • L par'"l l,> T,r nos marqué qu’il ét lit près do lui ; mais du

Aux Imprimeurs.
ÜN ninàteur df*sirorait acheter um* piv.s** 

d’occasion, dn la grandeur dite “ 
avec ou sans caractères d'imprimerie 

S'adresser à
.1. D. IL

Unman du Courrier du Canodu. 
Quêl e:, 0 octobre 1878. 502



Lfci COlhlUEU OU CANADA.

Annouees Nouveltas.

papier à écrire et librairie.—J. A W. Reid. 
Département «le la marine ci des pêcheries.—.I. 

lî. Gregory.
\ \ mi lire ou à louer.—I). C. de Beaumont.
Pour Ncë et l’An.—Toussaint A* Frères.
Club à patiner de Québec.—K. Mol'nway.
Vente par encan.—A. J. Mnxhaiu A lîiu.

2 t J. 4 W RE 11 )
; o

Papier a écrire 
Librairie.

et

FS soussignés ont un assortiment complet 
j .le papiei

A NOT F,
A LETTRE,

PAPIER F CAI'.
RT AUTRE POUR ECRIRE.

EN V KM) S P ES.
ENCRE.

LIVRES DE BLANCS DE COMPTES. 

Le. tout esl offert à très-bas prix. 
EN CHIOS ET EN DÉTAIL.

l ivre, «le blanc «le compte* l'ait*
A ordre,

BON MARCHE.
,!. A W. RHII),

Rue St. Paul.
(luélnc, -8 décembre 18‘S. 0*27

«EK

■\ îf-l )r. r: ~t 
‘v ."V;Vï • /jjV-vl

DEPARTEMENT DE LA MARINE 
ET DES PECHERIES.

AGENCE DE QUEBEC.

UL'ftUKC. 21 (léceinbre I87S. "
'TOUTE personne ayant des comptes contre 

1 cette agence, sont requis de me les envoyer 
pour k paiement avant le .’il courant.

.1. U. GREGORY,
Agent.

Par L. A. BLANCH ET, 
Quebec, 21 décembre 1878. 654

X vendre ou a Louer
1 ] N H ATELIER PHOTOGRAPHIQUE situé 
lj sur la rue St. .losopli, St. Sauveur, A DES 
CONDITIONS FACILES.

S’adresser à
D. C. DE BEAUMONT,

Photographe.
Rue St. .lusepb,'Place .lacques-Cartierj

St. Hoch, Québec
*, ii**i»cc. *21 déceuibie 18/8 4f. (J.m

amn hiu unamn euum HUE ST. PAUL, QUEBEC.

Soumissions pour Le 
terrassement, !a 

pose des lis­
ses, etc.

On recevra ace b.ire, ni des Soumissions cache­
tées, adressées an soussigné et inscrites “ Sou 
mission pour k Chemin de Fer du Pacifique, ’ 
jusqu'à

MIDI, MERCREDI,
1er JANVIER PROCHAIN

pour le terrassement, la pose des lisses cl autres 
travaux requis sur les sections suivantes du 
Chemin de Fer /lu Pacillque Canadien :

1. De la partie ouest du contrat No. 20 à 
English River jusqu'à Raleigh, distance d’environ 
50 milles.

2. De Raleigh à Eagle River, distance d’envi­
ron OS milles.

0. De Eagle River A la partie Esl du contrat 
No. 15 à Koewatin, distance d’environ 07milles.

4. De Yale au Lac Kamloops, dans la Colombie 
Anglaise, distance d’environ 125 milles.

Ou peut voir les plans, spécifications, formes 
de soumission, «'le., et obtenir d'autres informa­
tions ait Bureau de l’Ingéniour-cn-Chofà Ottawa.

Un feuille des quantités requises sera prête le 
ou avant le 1er Décembre, au Bureau du Dépar­
tement des Travaux Publics.

( )n ne recevra pas les soumissions qui ne 
seront pas faites sur des blancs et qui ne. seront 
pas dans les conditions voulues.

La soumission générale pour la construction 
de toute la ligne, d’après l’Acte des Chemins de 
Fer de 1874, comprend les sections plus haut 
mentionnées ; mais on demande des soumissions 
séparées selon les conditions ordinaires du 
Déparb ment.

Par ordre,
F. BRAUN,

Secrétaire
Déparie ment des Travaux-Publics, ^

Ottawa, l.'l Août 1878. j
Québec, -'ll Octobre 1878.

MANUFACTURIERS de PAPIER-FEUTRE 
pour le rem brisa go des maisons et pour 

mettre sous les lapis.
PAPIER GOUDRONNE pont les couvertures 

dob maisons.
PA PI FR A ENVELOPPER, Ois, Brun, Br.ibo 

et Manilla, de toute grandeur et de toute qualité 
PAPIER A IMPRIMER, Blanc et .1" couleur 

do toute grandeur et de tout qualité.
SACS DE PAPIER fait à la machine pour 

groceries, et marchandises sèches, de toute qua­
lité et de toute grandeur.

LIVRES BLANCS, pour comptes ou mémoires, 
grands ou petits faits à ordre, sous le plus court 
dé lui.
IM PORTAT EU R et MA RC H AN DS
Do papiers à écrire,

d’Envoloppes.
Do plumes et

d’Encro.
Enfin de toute sorte de Papeteries.

Le ionisera vendu au plus BAS PRIX, soit 
en gros, soit en détail.

TAPISSERIES, ci: gros seulement.
J. d W. KEI1L

No. 98 et 100, rue St. Paul. 
Québec, 28 Juillet 1876. 927

Commercial House.

—A —

Bon Marché.
PAR ENCAN

S3 SP

â I! DUQUET CIE.,

013

Importé d’Europe par le dernier 
steamer venu.

ORANGES ET CITRONS ! ! ! 
En cto s et en détail.O

\ L.l UOVK.il K K: ‘20 L'CWT*.

FIGUES EN BOITE de 2 1 s : 10 cts. 
RAISIN PUDDING : 5 et?.
RAISIN PUDDING (sultnnaj : sans noyau. 
RAISIN DE CORINTHE : 5 ets.
XÉRÈS (sec), SI.50 le gallon.
XÉRÈS (extra see , 2J)0
VIN O’PORTO, l.r>0
\ IN O’PORTO extra, 2.00
VIN DE CETTE, 1.50

• « 

« »

CHEMIN DE FER
—DU—

PACIFIQUE,
Aux Capitalistes et 

Contracte urs€

flnyqvntinut les fêles, une reduction raison­
nable sera fait*- sur l’immense stock d** cigares 
de la Havane.

A- Toussaint,
HAUTE-VILLE, OU

Toussaint & Frères,
Rite St. Pierre, Basse-Ville.

Québec, 23 novembre 1878—7f. 052

SAISON A PATINER 1878 î».
Rilé t de famille pour actionnaire................ § 8

do do pour membre....................... $1°
Un seul billet pour actionnaire..................... # \

do do pour membre........................... $ G

Tous ces billets sont payables d’avance.

Le rond sera ouvert de 9 A. M. à 0 I', M. loua 
les jours, les dimanches exceptés.

Jusqu’à nouvel avis la fanlaro jouera tous les 
SAMEDIS SOIR et tous les MERCREDIS SOIR 
alternatifs de 8 à 10. Admission 10 cts ; le rond 
sera ouvert aux membres et aux actionnaires <l 
leurs familles tous les JEUDIS SOIR et tous Us 
MERCREDIS SOIR alternatifs, de 8 à 10, gra­
tuitement. Fanfare l’après-midi, tous les MAR­
DIS, gratuitement pour les membres et les action­
naires et leurs familles. Special cnrs 10 cts.

Le rond sera ouvert dans une semaine environ, 
M le bal costumé aura lieu vers le 7 JANVIER.

On peut maintenant se procurer dos billets 
<ln soussigné.

Iv HOLLOWAY, 
Scc.-Trésoricr.

Québec, 17 décembre 1878—10f G45

E Gouvernement du Canada recevra «les 
j soumissions pour la construction et l’exploi­

tation d’un Chemin de Fer do la Province 
d’Ontario aux bords du Pacillque, In distance 
étant de 2,000 environ.

Un mémoire contenant des renseignements 
pour ceux qui ont l’intention de faire des sou­
missions sera expédié sur demande adressée aux 
bureaux «d-tessons mentionnés.

Les rapports des ingénieurs, des cartes du 
pays que le chemin devra traverser, des profils 
do’ U roule qui u été explorée, des devis des 
premiers travaux, copie de l’Acte du Parlement 
du Canada en vertu duquel le chemin doit être 
construit, une description du pays, du produit 
de ses mines et de ses récoltes et tous autres 
renseignements peuvent être obtenus en s’adres­
sant à ce Département ou à l'Ingénieur-en-Chef 
aux Bureaux du Gouvernement Canadien, 31, 
Queen Victoria Street, K. G., à Londres. ^

Des soumissions cachetées, portant a 1 endos 
'• Soumission pour le Chemin de l*er du Paci­
fique Canadien,” adressées au soussigné, seront 
renies jus qu’au 1er DECEMBRE prochain.

“ ’ 1 F. BRAUN,
Secrétaire.

Département des Travaux Publies, 1 
Ottawa, 20 mai 1878. f

AVIS.
Prolongation «le Temps.

La date pour recevoir les soumissions confor­
mément à l’avis ci-dessus est par les présentes 
prolongée nu

1er JANVIER 1870.

F. BRAUN, 
Secréta ii

Colonie Française,
DANS L’ARKANSAS.

1/w\/\ /w\n ACRES d»; R ires à vendre à 
jUUUjuUU prix réduits avec paiements 
faciles, dans l’Ouest de l'Arkansas. Le chemin 

defer: Little-Rock **l Fort-Smith, ainsi que le 
Meuve Arkansas, traversent toute la vallée. Lo 
sol est généralement tiès-ferlile : le climat doux 
d tempéré.

Le coton, le tabac, le chanvre, le froment, le 
maïs, l’orge, l’avoine, les pommes de terre, le 
trellc et le foin y viennent très bien, ainsi que la 
vigne et les arbres huiliers.

Environ 200,000 acres de ces terres, situées le 
long «lu chemin «le fer, au Nord «lu fictive Arkan­
sas, oui été concédés aux Pères du St. Esprit 
pom* la fondation d’une colonie.

A 50 milles de Littk-U ck. près «le la Station 
Morillon, non loin de Louishourg et sur un 
magnifique plateau, s'étendant vers le Nord, les 
Pères du St. Esprit ont réservé 80,(100 acn-s 
pour les «-olons français. Une église »*t un cou­
vent sont en voie «le construction piès «le 
Morilton et nue socon te •’•i.-lise fran«jais<* va être 
cous*ruite près «le Springfield 10 milks plus 
loin, dès que le besoin s’en fera sentir.

Avis aux familles françnises, désira: i acquérir 
une belle propriété, à peu de frais, «fans le voisi­
nage «l’une église catholique.

Pour plus ample information on peut s'adres-
* * Mr. W. IL. SLACK,

ou à Mr. MICHEL 1IUAUX,
mil Oftics, L. It. «fc F. S. It’j*, a 

LiRle-Hoek. Arkansas.

MOUS désirons attirer une attention spéciale 
l\ sur notre assortiment D’ETOFFES A RO­
BES DE FANTAISIES quo nous avons réduit 
comme ci-des-ous dans le but d’en* fn«-iliter l’é­
coulement.

700 vgs. ETOFFES A ROBES DE FANTAI­
SIES, k prix étant «le 35c. à 45c. réduits à 19c.

1260 vgs. ETOFFES A ROBES DE FANTAI­
SIES, h» prix (tant de 50c. à 75«-. réduits à 25c.

975 vgs. ETOFFES A ROBES DE FANTAI­
SIES, le prix étant «1*.* 80c. à SI.50 réduits à 35c.

Les articles ci-dessus sont l«*s innrchan lises 
les plus A BAS PRIX que nous ayons jamais 
ollerts, et sont des plus convenables pour 
présents «k

Noel et dujour de l’An.
Plusieurs cents douzaines «b- NUAGES vend :s 

à sacrifice depuis 10«* .ï 50.\ valant quaire fois 
lo prix.

COUVERTES ANGLAISES .k SI. *5 pal­
pai r( s.

La meilleure LAINE ECOSSA ISE pour ïr»o.

' "bEHAN BROTHERS.
P. S.—Nous offrons un avantage extia poul­

ies acheteurs au comptant dans les tapis Brus­
sels, Tapisseries, Impérial et Ecossais, les meil- 
Prélarts anglais, Tapis de coco, Tapis «k c«*r.ie 
de Napier, Damas, Repps et Rideaux.

Québec, 13 décembre 1878—lan. 493

i

ou aux Pères du Si. Esprit à Morillon. 
Québec, 29 novembre 1878—2m. G3G

VIN DE MESSE I !

—A—

Grande Réduction.

ÉTANT DÉCIDÉS D’ABANDONNER LEUR ÉTABLISSEMENT DE LA
HAUTE-VILLE, ILS DONNENT INSTRUCTION A

Vf I f Vf 4 V 1 1 4 Vf St PT II <1° vendre tout leur fond de commerce, consistant en 
111111 • ill il. A I liiill (M/ \jlli,«5 Montres en or et en argent à remontoirs, pour Dames 
et Messieurs, Bijoux avec diamants, Sels, Colliers, Médaillons. Bijoux en argent, Argenteries de 
toutes sortes, Objets d’art, TF Kit FS FUITES, Bronzes. Horloges eu marbre »-t or moulu, 
«-te , etc., et un grand nombre d’autres objets trop considérables pour être énumérés.

VITRINES EN ARGENT, ET ACCESSOIRES DE MAGASIN seront vendu sans réserve.

La vente commencera SAMEDI, 31 
Décembre a 2 !i. P. M. et a 7 h P. M.

ET SE CONTINUERA LES JOURS SUIVANTS JUSQU’À CE QUE
LE TOUT SOIT VENDU.

A. J. MAXHAM «S6 CIE-,
P. .S’.—Los personnes désirant acheter des cadeaux pour NOEL ou le JOUR DK L’AN 

auront l’avantage d’avoir fi vente privée aussi A BON MARCHÉ qu’à l’encan.
Québec, 19 décembre 1878. C4S

VOULEZ-VOUS ECONOMISER
n*

ALLEZ DONC FAIRE VOS ACHATS DE MARCHANDISES SÈ­
CHES AU NOUVEAU MAGASIN APPELÉ

AI! BON À

Coin des rues Saint Jean et Collins,
HAUTE-VILLE,

000
comme étant le magasin

IN ASSORTIMENT CONSIDERABLE ET 
1 BIEN ASSORTIc

(VArgcntcrics Anglaises 
cî Américaines,

ollertosfiu public à BIES IMS PU1X. <-t 
même aux prix coûtant «tans certains cas afin 
dVHoctucr une vente rapide*

V. BEI, A AG EU À CME.,
RUE LA FABRIQUE.

Québec, 9 décembre 1878. GUI

Nous avons l'honneur d'annoncer 
au clergé et «au public en général que 
nous avons en main les vins les plus 
purs de Sicile, et que nous sommes 
en possession de certificats de Sn 
Grace Monseigneur T Archevêque de 
Québec, autorisant ces vins comme 
Vins de messe.

CERTIFICAT
DE L’ARCHEVEQUE DE QUEBEC AU SUJET 

DES VINS INGRAM.

Québec, 2 avril 1878.
La maison GELLESP1E, MOFFKT A CIE., 

m’ayant commeniqué un certificat «tonné au 
sujet du VIN GOLLI, importé par cette maison, 
j’ai écrit directement à l’auteur, le Chanoine 
Abrégnanie, de l’Eglise Métropolitaine de Mar­
sala, en Sicile. Sa réponse a confirmé l’authen­
ticité du certificat susdit, et en conséquence, je 
crois pouvoir recommander ce VIN de GOLLI 
pour la messe. ,

f K. A. ARCH. DE QUÉBEC.

Nous certifions quo la maison G ING RAS A 
LANGLOIS ont acheté «le nous directement des 
Vins ci-haut mentionnés.

GELLESPÎE, MOFFKT A CIE..
Agents

Pour Mesrs. INGHAM A WHITAKER.
Sicile.

•e.
Département des Travaux Publics, ï 

Ottawa, 2 septembre 1878. J 
Québec, 30 octobre 1878. G09

(• « «« cv*
/*•> * S

ifi

Departement des Douanes.
Ottawa, ocl. 1878.

AUCUN KSCOMPJK no sera accordé sur los 
KN VOIS AMERICAINS jus.|u a nouvel avis.

JAMES JOHNSTON. 
Commissaire des Douanes. 

L’avis ci-dessus est le seul qui devra 
paraître dans les journaux autorisés à le publier. 

Quebec, 28 décembre 1878. G07

50 Octavo* Vin «le Col il.
25 «Itiartcnux “ “
25 “ “ «le Mnrsnlii.

Oingras X Langlois
54, Rite du Palais.

Québec, tS juillet 1878. 527

Bosx Marche
POf'tt LA VILLE ET LA CAMPAGNE,

POELES DE TOUS GENRES ('ll KZ

JODOIJV & Co.,
14, RUE ST JEAN.

\T’OUBLIEZ pas la maison JODO’.N A CO..
qui a obtenu los prix aux dernières 

exhibitions pour ses poêl«»s doubh-s, île pas­
sages, poêles de chambres et «b* salons, poêles 
do cuisine «le toutes dimensions pouvant brûler 
du charbon ou «lu bois.

Ustensiles de cuisine, vaisseaux en cuivre, en 
fer blanc et en fonte.

pelles, bêches en fer « t en acier «k meilleures 
qualités. Nos prix sont aux moins d«ï VINGT- 
CINQ POUR CENT meilleur marché qifailleurs.

KN GIvOS ET EN DÉTAIL.
JODOIN A CO.,

4(

Cl F nouveau magasin mérite bien sa réputation toujours grandissante, c< 
l VENDANT LE MEILLEUR MARCHE à Québec. Vous trouverez toujours un assortiment 
complet «Je marchandises convenables à toutes ks classes d'acheteurs et ces marchandises seront 

VENDUES AUX PLUS RAS PRIX DU MARCHÉ.

Un ^uavul lot. de marchandises vendu a
réduction.

Chaussettes de laine.................................... ets.
Tweed tout laine........................................... 50
Ratine et Drap à Manteaux........................ 55
Drap de Moscou............................................  $1.25 valant $1.75

“ Pocfnv H 'LT u ° OO
Etoiles à Robes............................................... «S cts. et au-dessus.
Wincey............................................................. 5
Flanelles toute laine ................................... 15
Laine à tricoter............................................... 50 “ valant OOcts.

Un assortiment considérable de Plumes. Fleurs, Formes «le Chapeaux*. .Manteaux imports, 
le tout à la dernière mo«le et à un RAS PRIX sans précédent.

TfëSr1' N'oublie:: pas (Voiler faire une visite à Tcnsciyuc,

AfJ BON MARCHE

u
i.

u
u

Québec, 31 août I87S-
14, Rue. Si. Jean 

! an. 5GI

ni !

A P occasion de

et «lu .loin* «le l’An,
EN VENTE CHEZ.

Thomas Boivin
No. 356, Rue et Faubourg St. Jean.

IL ne s’agit pas do jouets importés; mais bien 
«le,jouets fabriqués par M. ROI VIN lui-même 

«•t (pii pour cola n'en sont pas moins beaux, 
solides et originaux. Vous qui aurez bientôt à 
donner des 61 rennes à vos bambins chéris, allez 
voir M. ROI VIN, avant «lo vous adresser aux
marchands. . ...

Vous aurez à d’autant MEILLEUR MARCHE 
QUE M. BOIVIN désire abandonner co coin- 
murco co printemps et qu’il no rcganlera à 
aucun sacrifice pour écouler ses ettels.

Ne craigne/, pas do no rien trouver à votre 
goût. Los jouets sont variés à l’infini et repré­
sentent des sujets tout nouveaux.

Québec, W décembre 1878—2s. GU

LE LENDEMAIN
—RE LA—

VICTOIEI.

PIM!!
—ET—

Oi’giics-lVarinoiiiiam!ü.
Une consignation considérable «le magni- 

liqucs “ PIANOS et HARMON IU NS ** vient 
d’être reçue chez A. LAXIGNE. Ges instru­
ments sont en vente à des prix modiques avec 
termes faciles «le paiement ; ils ont été choisis 
avec le plus grand soin et comme qualité délient
toute comparaison.

1 A. LA VIGNE,
Editeur «k musique.

25, rue 8t. Jean. 
Banque (l’Epargne.

Québec, IG décembre 1878. •>

TINETTES DE BEUllllE DE 
40 CHOIX POUR FAMILLE.

«wingruset Lanalois,.
No. 54, RUE DU PALAIS.

Québec, 12 décembre 1878. GUI

VOILA le litre d’une BROCHURE POLI­
TIQUE qui devra se trouver entre les ! 

mains de tous les conservateurs, et quo devront 
se procurer surtout les jeunes, les hommes de 
l’avenir qui, dès maintenant, veulent prendre 
une part active aux luttes politiques Us y 
trouveront traitées toutes les questions possibles 
qui pourront être débattues sur les hustings, au 
cas d’élections générales pour le PARLEMENT 
LOCAL. Le coup (TEtal, et tous les actes du 
gouvernement-Joly depuis son arrivée au pou­
voir, y seront particulièrement traités et dans 
tous les détails.

Los députés conservateurs pour lo Parlement 
Provincial devaient tenir A honneur de répandra 
«lans leurs comtés, lo plus grand nombre pos­
sible d’exemplaires d’uno brochure destinée à 
démolir le règne desT-YRANS et des TRAITRES. 

Le prix de l’exemplaire est seulement de

CINQUANTE CENTINS.
Pour plus amples informations, s’adresser à 

M. LEGER BROUSSEAU, proppétair«î-éditcu 
du Courrier du Canada, Québec. G02

Québec, 2! octobre 1878.

AVIS
aux Messieurs du cierge de la Pro­

vince ecclésiastique de Québec 
et à MM. les Marchands.

NONOBSTANT les décrets des Conciles pro­
vinciaux de cette Province ecclésiastique, 

ordonnant aux Messieurs du clergé de ne se 
servir que des cierges de cire d’abeille, certaines 
Cersonnes se sont arrogé le droit «le venir »*n 
contravention aux décrets «le nos Seigneurs les 
Evêques en introduisant «lans le marché «1 s 
cierges «le parallino, qm, à première vue, 
ressemblent parfaitement à ceux «te cire ; seule­
ment ils sont plus blancs et *e ploient facilement, 
tandis que la cire casse.

La cire se vend 50 cts la livre le plus bas 
prix et no peut se vomir* en cierge qu’au pi ix 
do 55 cts la livre au plus bas prix. Tout cierge 
vendus en b.:s de ce prix sont fait de pnrafiinc. 

La paraflino ne so vend que le tiers du prix
do la ciro. _ „

Québec, 22 juillet 1878—Gmfifps. •••h

AVIS PUBLIC
ï • S1' par le piésent donné qu’une «l.-maïub* sera 
[j Diiio ii la prochaine session de la Législature 

d«« Quebec, pour obtenir un acte d'incorporation 
en faveur du Séminaire de Chicoutimi. 

Chicoutimi, 25 novembre 1878.
•j* DOM : Evêque «le Chicoutimi. 

Québec, 29 novembre 1878—lin. G35

GRANDE
; • • ; 4| . *,

Vente Populaire !
SERA VENDU A L'ENCAN,

JEUDI, 19 courant,
lît les jours suivants au

No. «», Kuc St. .lean
(EN DEDANS,)

Parle cuisine du magasin D'CNE PIASTRE.

N. GARNEAU.
Québec, 15 novembre 1878—lan. 478

Grande Loterie
Pour aider a Paclievement de PJIopital 

des Pauvres, Vieillards et Infirmes
BEN SŒURS GRISES DE 

MONTREAL,
Sons le Patronage de Sa Grandcm 

Monseigneur de Montréal.

COMITÉ DE DIRECTION.
W. H. Hincston, M. D. 
II. JrnAit, Q. C.
J. W. McGauvuan.
R. Hki.i.kmark.
R. J. Devins.

Ait. Lahoquk.
A. W. Ogii.vik.
U. S. Rodiku.
N. Valois.
Rkv. M. Bon.mssaxt.

3,300.00

°, 2.50.00

300.00

j 00.00

100.00

Aura lieu positivement JEUDI. IG JANVIER 
1879, à l’Asile Nazareth, 1085, rue Eté. Cathe­
rine, Montréal.

Valeur des objets de la loterie
910,420.00.

1Un emplacement, près du Village 
de Châleauguay, sud-est de la 
rivière, 45 p. x 120 p. avec une 
maison en pierre, bonne résidence, 
valeur.......................... ................... •— .S 1,200.00

2. —G lots «le terrain, à la Côte St.
Antoine, (rue St. Olivier) estimés 
chacun a •J'ujO..»».. •••»••••• ••••••••»•••

3. -5 lots «le terrain à la Pointe St.
Charles, (rue do la Congrégation) 
estimes chacun a Ç450 ...... • ........

4. —'Un autre lot «le terre de 99 p«ls. 
sur 132 pds. u St. Boniface, Mani­
toba, rue Grandin, «lonné par l’Ar- 
chevêquo «le St. Boniface, valeur...

5. —Une belle Harpe, à double ac­
tion, richement «lor«'*e, valeur.........

G._Un très-beau bracelet en or,
avec diamant, valeur........................

7. —Un tableau sur toile, 44 Eco­
Homo,” par Carlo Dolci, peintre
italien ........... ................. *...... ..............

8. — Un bon cheval «le trait, valeur...
9. -2 lots «le $60 chaque (une pen­

dule de cheminée ornementée et 
une \nontro en or), valeur................

10. —7 lots «le $30 à $50 chaque, (une 
statue en bronze, une voiture d’hi­
ver, un châle en «lentelîe, et «livers
objets d’art, valeur...........................

.—10 lot* de $20 u $30 cha«jue,

LIGNEJILLAN.
v0ux contrat avec le gouvernement du 

Canada pour le transport des Malles
CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

—-Arrangement d’hiver.—

100.00 
100 00

120.00

C1KTTE LIGNE se compose désunissants >tea- 
I mers en fer de première classe suivants, bâ­
ties sur le Clyde, à double engin.

SA RIU El A N......................4200 U. Dutton, R N R
CIRCASSIAN.....................3400 U. Smith, R N R
POLYNESIAN.................. 4200 Capt. R. Itrown.
SA R MA Tl A N.....................3G00 Capl A. Aird.
SCA N DI N. 11 IA N.............. 3000 Capt. Dardai/
PRUSSIAN........................3000 Capt J. Ritchie.
MORAVIAN................... -2G50 Capt. J. Graham.
PERUVIAN..........................3600 Capt. Walts.
CASPIAN............................ 3200 Capt. D'ochs.
HIRER NIA N....................... 3400 U. Archer, R N R
NOVA SCOTIAN................ 3300 Capt. Richardson
AUSTRIAN..........................2700 Capt. J. Wylie.
NES TO R IA N...................... 2700 Capt. H allace.
MA NITORA N......................3150 Capt. Home.
CANADIAN..........................2GU0 Capt. J. Miller.
CORINTHIAN.................... 2000 Capl. Jas. Scott.
PHOENICIAN...................... 2600 Capl. Menzies
WA L I)E NSI AN.................. 2300 Capt. Stephens.
ACADIAN.............................1350 Capl. Gabel.
NEWFOUNDLAND............1500 Capt. Mglius.

LKS VAPEURS DK LA LIGNE DE LA
MALLE DE LIVERPOOL.

(Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS et 
«le HALIFAX chaque SAMEDI arrêtant à Loch 
Foyle pour recevoir à boni et 'débarquer les 
Malles et les Passagers allant en Irlande et en 
Ecosse ou en venant) partiront comme suit :

Un assortiment complet «le polletories «k pre­
mier choix, envoyées en consignation par une 
«h-s premières maisons de Montiéal, et a être 
vendu absolument sans réserve.

Il est inutile d’énumén-r les articles, il sufiit 
«le dire que jamais pareil choix de fourrures n’a 
encore été olkrt à ronchèro à Québec.

Voile tou* les jours à 2 hrs. après- 
midi, et 7 A P. JL tous les soirs.

t XE I IS I TE ES T SO I. L ICITEE.
Les effets seront visibles

.III1JDI, A 9 H RS. A. HI.
j. un. niîirv .v cm.,

E. et C.
Québec, 17 décembre 1878. 040

II
divers objets.........................................

12. -20 lots de $15 à $20, chaque divers
ohj«'ts

13. -30 44 «h- 10 à 15
1 4.—40 44 de 6 à 10
15.—50 44 de 4 à G
|G.—75 44 «le 3
17— 150 44 do 2
18— 200 44 de 1

« » 
u 
u
14
I •
II

11 
4 4

. . 
• 4 

14 

4 4

2 S0.00

250.00

350.00
375.00
320.00
250.00
225.00
300.00
200.00

G0I 44 Valeur totale «les lots...$10,420.00
NOTICE.—Tout talon, appartenant aux bil­

lets vendus entra les moins «les Agents ou des 
autres parties intéressées, doit ^lr(?
Comité de Direction avant lo lo JANVIER 
1879, ou au plus tard le jour même. En cas 
contraire, ces talons seront annulés et rayés et 
il n’v aura que ceux «pii auront été rends cl 
enregistrés qui seront mis dans la boîte au jour
du tirage des Prix. ......

AVERTISSEMENT.—Achetez vos billets des 
Agents réguliers ou do quelqu’un de vos amis, 
ainsi les talons seront dûment enregistrés.
Prix: I Billet 50 CENTS, ou 5 Billots pour $2.00

Toutes correspondances doivent être adressées 
4 Comité do la Grande Loterie,” aux soins «le 
FABRE k GRAVEL, 219, ruoN-Dame, Montreal.

Billets à vendra à Québec, chez LD. GIROUX 
A FRERE et JOHN E. BURKK, Pharmaciens. 

Québec, 5 décembre 1878. *»37

lîe Halifax.
SARDINIAN..................... Samedi, 4 Janvier.
POLYNESIAN...................... 44 11 “
CASPIAN............................... 4Î 18 -
SARDINIAN......................... 44 25 44
MORAVIAN ........................ “ 1 F'-vrier.
POLYNESIAN..................... “ S -

Vif/ St. Jean Tcrrcneuve.

Prix du Passage depuis la Pointe Lee is :
Chambres $87, $77 et $07 suivant raccommo­

dement.
Intermediaire ............... ....•• ........... $4o.
Entrepont...........................................  $31.

Les Steamers de la ligne de la Malle
de Halifax

p n iant «le HALIFAX, pour ST JEAN, QUEENS­
TOWN et LIVERPOOL tous les MARDIS com­
me suit :

CIRCASSIAN, Mardi, l Janvier. 
AUSTRIAN, “ .2» -

Prix du passage entre Halifax et St. Jeun :
Chambic... ...... ...... ....................... S»0
Entrepont....................... ............................. G .

Lits payables d’avance.
Chaque vaisseau possède un chirurgien axpé* 

monté. . |
Pour plus amples «létails s’adresser à

ALLANS. RAF A CIE., Agent 
Québec, 25 novembre 1878. o.-L
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Tableau indiquant l'heure ne l'arrivée 
et du départ des malles.
Bureau de Poste, Québec. Novembre 1878.

NOUVELLES

Arrivée. MAI. LF. S. Ci OTURE.

• •• • • •••••«

G.00
r. 00

G.00

4.30 

G. 00

G.00

À.M. P.M. ONTARIO. A M. P.M.
8.00 .......Ottawa, par chemin «té

fer [a)...............................
8 oO .......Province d’Ontario {a

QUÉBEC.
1.00 .......Arthabasba, Sherbrooke.

Lennoxville, Isl. Poinl,
Township do l’Est cm 
Richmond jusqu'à Mont­
rial. par chemin de fer,
tous les jours (n).................... G.UO

Station de la Chaudière............ G.00
8.R0 .......Cité de Montréal,et l’Ouest

par chemin de fer, tous 
les jours Trois-Rivières 
et Sorel, par chemin de
fer. tous les jours..................

Cité de Montréal, Trois- 
Rivières, Sorel, Pont 
Batiscan.Berliner et St.
Pierre les Bocquets par
vai*eur, tous les jours..........

Leeds, Mégantic, tous les 
jours (a) ••••••••«••••••••••a ••••••

8.G»» .......Saint-Ciiles et Saint-Syl­
vestre. tous les mardis,
jeudis et samedis (aj..............

4.30 Jtivicre-du-Loup, par che­
min de fer,en tre Québec 
et la Rivière du I.oup,
tous les jours................. 8.45

7.45 Par l’express, est de la 
Rivière-du- Loup, tous
les jours (b)................... 6.15

Moulins de la Chaudière.. 8.45 
MALLES LOCALES.

S.GO ....... Les comtés de Beauce et
Dorchester, par chemin 
de fer de Lévis et'Ken-
nébec. tous les jours............

S.30 .......Beaumont et St-Michel,
tous les jours.........................  4.30

S.30 3.00 Bienville.Lauzon et Saint- 
Joseph, (Anse des Sau­
vages), deux fois par 
jour......... 8.00 4.30

Lévis, trois fois par jour.. 8.00
11.30 4.30

8.00 4.30 Québec-Sud, deux fois par
joui ............... «**••••*•• G.30 4.4a

3.00 New-Liverpool et St.-Jean 
Chrysostôme, deux foi.-
par jour........................... S.00 4.30

8.00 2.30 Spencer Cove, deux fois
par jour..........................  8.00

Sillery Cove.......................  8.00
Saint-Sauveur et Saint- 

Roch, quatre fois par 
jour...... *•••• ••••#••••••#••••• 8.30

10.30 5.00
Faubourg St.-Jean, trois 

fois par jour................... 8.30

* —POUR—

AUTOMNE ET HIVER
—CHEZ—

J. Hamel «fc Frères,

MEDAILLE ET DIPLOMES
Accordé* A la dernière exposition pour les Pelleteries les mieux

Manufacturées

RUE SOUS-LE-FORT,
BASSE-VILLE, QUEBEC.

Etoffe»- matelassées pour Blouses de Dame, 
Etoiles Ecossaises pour Ulster (nouveauté). 

Serge en laine (nouveauté) pour costume, 
Etoffes pour robes «le tout prix.

Soie noire et en couleurs A la verge et 
au patron.

Châles noirs et en coutéuis (doubles).
Collerettes Allemandes (en laine) nouveautés, 

Cants en kid et »*n laine de toutes sortes. 
Nuages, cravates, «de , etc., etc.

tin Gros et en Détail.
ESCOMPTE DE IO 0/o 

ARGENT COMPTANT.

J. HAifiEi, x Fiu:iti;s

58, RUE SOUS-LE-FORT,
BASSE-VILLE.

1.30

3.30

2.30

2.30 
5.00
3.30

8.00

4.00

9.00 ....... Bergerville et Cap Rouge.......
Rive Sud (Ouest.1 Saint-

Nicolas, jusqu a Bécan-
cour, tous les jours....... 8.00

.... Rive Nord, (Ouest,) Ste.- 
Fo y e, A11 c i e n n*- Ln r elle 
j usqu ‘au x Trois-R i v iè- 
res, par terre, tous les 
jours ..........

8.00 ....... Rive Nord,(Est),par terre,
Beau port. Saull Mont­
morency. Saint-Titedes 
Caps, et les comtés de 
Charlevoix, Chicoutimi 
et Saguenay, tous les
jours, par terre.............  9.30

8.00 ....... Ile d’Orléans, les lundis,
mercredis et vendredis........

8.00 ....... Bourg - Louis, Saint-
Raymond, Pont-Rouge, 
Sainte-Catherine, les 
lundis, mercredis et
vendredis.................................. 4.00

10.00 ....... Valcartier et Stoneham,
mercredis et samedis............ 2.00

10.00 .......Laval et Lac Beauport,
les mercredis et same­
dis.............................................. 2.00

10.00 .......Charlesbourg, Lorette,
Saint-Ambroise, tous
les jours................................... 2.00

BAIE DES CHALEURS.
....... 9.30 Mataj^diac, Cross Point

Maria, Campbell ton,
Nouvelle Shoalbred,
Caplin et New-Rich­
mond, par chemin de
fer, tous les jours....... G.45 .......

Comtés de Bona venture 
et Gaspé, par chemin 
defer, tous les jours... G. 45 .......

PROVINCES MARITIMES.
.......  7.45 Partie nord du Nouveau-

Brunswick, Edmunds- 
ton, Woodstock par 
chemin de fer, tous les
jours......*......................... G.».) .......

....... 7.45 Nouveau-Brunswick, Fre­
dericton, Saint-Jean,Ile 
du Prince-Edouard, N.- 
Ecosse, par le chemin 
de fer Intercolonial,
tous les jours.................. G.45

Terreneuvc et les Ber­
mudes, I. O....................  G 45
(sont comprises dans 
chaque malle pour 
Halifax, d’où une malle 
est expédiée à l’arrivée 
des steamers Inrnan, 
venant de New-York.)

ETATS-UNIS.
8.00 .......Boston ot New-York, etc.,

tous les jours...........................
INDES OCCIDENTALES.

Lettres, etc., payées d’avance, voie 
de New-York, sont expédiées tous 
les jours à New-York, d’où les
malles sont expédiées.................................

Pour la Havane et les Indes Occiden­
tales, voie de la Havane A New-
York, tous les jours.....................................
d’où les malles sont expédiées 
chaque jeudi.

Pour Saint-Thomas, les Indes Occi­
dentales, jusqu’à New-York ...................
d’où les malles sont expédiées le 
23 de chaque mois.

GRANDE BRETAGNE.
Par la voie canadienne chaque sa­

medi (c)...................... ......................... 11.30 ........
Par les vapeurs de la ligne Cunard, 

voie de New-York, les lundis.................... G.G0

Nous attirons l'attention de nos nombreuses 
pratiques sur notre grand assortiment do mar­
chandises (département ties Messieurs!
Tweeds des plus nouveaux pour habillements 

complets,
Tweed Ecossais et Canadien pour pantalons 

Serge pour pardessus et pour habillement 
Patrons tie veste (matelassée; nouveauté 

Etoffes Anglaises (double largeur) ]>oar Ulster 
Drap moloné pour pardessus d’hiver.

Drap noir do tout prix d’été et d’hiver. 
Cravates et cols des plus nouveaux 

Gunts d’automne et d’hiver de toutes sortes. 
Chemises en toile et en flanelle.

Frocs, Calerons, Bas. Crémones, etc., etc. 
Foulards en soie et en mérino,

Mouchoirs en soie, etc., etc., etc..
Pardessus et Ulster en drap et en étoffe, 

Pantalons et vestes en tweed,
I Habillements complets en draps et en tweed. 

Hardes faites à ordre sous le plus court délai.

Toutes commandes pour habillements seront 
exécutées avec ponctualité et à la satisfaction 
«les pratiques.
Pardessus eu tweed imperméable.

Capot en caoutchouc,
Jambes en caoutchouc,

Parapluies, cannes, ei»\, #*tc.

7^ )Ti1
(’lisipclici* «I msircliaiid «le Fourrures

Fourrures ! Fourrures !
IMPORTATION EXTRAORDINAIRE POUR

D’ASSURANCE STADAC0NA
Contre le Feu et sur lu Vs<

■000

INCORPOREE LE 2 G MAI 1871.
-----------o on-----------

Captffu Autorise .... $3,000,000

LA

T T

124 Sc 126-, IFLTTE ST. JOSEPH

000

Dépôt «lu Gouvernement $100,000.
•000'

Pelleteries,
Pelleteries.

100 Capots «le chats sauvages «té première
qualité.

2000 Peaux «le Cramer.
• 1000 Peaux de Moutons de Perse.

200 Peaux «le Buffles.
....... ! Tabliers en chats et en Buffles pour voitures,

Casques en Cramer « l ou Mouton,
2.30 . Casques en Loutre «:t en sealesMns.

Toutes commandes pour capots «b: chats 
blouses «le Cramer casques, mandions, etc.,’ 
seront exécutées le plus promptement possible.

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
tlo

MARTRE,
LOUTRE NATURELLE. 
LOUTRE DE MER,
RENARD ARGENTÉ, 
MARTRE ALASKA,
LOUP DE LA MER DU SUD 
AGNEAU DE PERSE, 
LOUTRE PIQUÉE,
LOUP DE SIEÉRTE, 
OPOSSUM,
CASTOR PIQUÉ.

• • • • ••

En Gros et en Détail.
ESCOMPTE DE IO 0/n POUR 

ARGENT COMPTANT.
J O S. HAMEL A FRERES, 

58, Rue Sous-le-Fort,
Québec, 4 octobre 1878. 2

I

LE

Scientilic American
Trente-quatrième année. Le journal rcimli 

tique le plus populaire «lu monde.

0.00

G.00

0.00

G 00

Sealeinent $3.20 par année, frais de poste. com­
pris. Hebdomadaire. 52 numéros par année, 

4,000 pages une fois mis en livre.

LE Scientific American est un vaste journal 
hebdomadaire «le 1ère classe, contenant 

sdze pages, imprimé dans le plus beau $tyleg 
abondamment illustre de gravures splendides, 
représentant les inventions les plus nouvelles et 
les progrès les plus récents dans les Arts et les 
Sciences ; comprenant des notions nouvelles cl 
intéressantes en ce qui concerne l'Agriculture 
l'Horticulture, le Foyer, la Santé, le Progrès 
Médicale, la Science Sociale, l'Histoire Naturelle, 
la Géologie, l’Astronomie. Les articles pratiques 
les plus précieux, d’écrivains éminents clans 
toutes les branches de la Science, se trouveront 
«lans le Scientific American.

Conditions $3.20 par année, $1.60 par six 
mois, frais de poste compris. Il y a escompte 
pour les agents. Une seule copie dix cents. En 
vente par tous les marchands de journaux. 
Adressez-vous par ordre postal à MU N N A GIE., 
Editeurs, 37 Park Row, New-York.

Comprenant collets, bons, mantilles, pagottes, casques, gants *-t mitaines, sachets, manteaux 
et mantilles, castor naturel, castor piqué, loup «le la mer «lu sud, agneau «h* Perso, dont l'élégance 
• • l la solidité sont sans rivales.

Pour les ill essieu rs
CAPOTS CASTOR NATUREL.

CAPOTS CASTOR PIQUÉ,
CAPOTS AGNEAU DE PERSE

CAPOTS LOI’!* DE LA MER DU SUD.
CAPOTS I.OUTRE NATURELLE,

CAPOTS LOUTRE PIQUÉE,
CAPOTS CHATS SAUVAGE.

CA Pi ITS LOUP SIBÉRIE,
CAPOTS LOUP ASTRAKAN,

CAPOTS BUKFl E
C'a sg jus, Pardessus, Ci culs et Mitaines dans tes derniers go (its.

—DK PLUS—
Rohes d'une grande richesse pour voitures, Rohes d'Our?, «!•* Loup Sihéri-*, Chat Sauvage 

Loup Cervier, Carcajou, Renard des Prairies, Robes, Buffles.
Mitaines «l’Orignal, Caribou, Traînes, Raquettes, Souliers Mous **t Souliers Claqués.
Confiant dans le patronage qu’il a toujours r*\u du public, té soussigné espère qu'm le lui 

continuera celte année comme par le passé.

IL\E VISIT K EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITÉE.

J, B* T*alibcrté;
Québec, 27 novembre 1878.

CHAPELIER MARCHAND DE FOURRURES.
490

LFS PIANOS
RE

«-—Sac des malles p. chars ouvert 
jusqu à..............................................  G. 15 P. M

,9° . (,° 6.45 A. M.
c—Sac supplémentaire, les samedis. 12.15 A. M.

~ Le s lettres enregistrées doivent être déposées
ma5le°SlC 15 mîm,los avûnl ln clôture de chèque
- Golfes aux lettres sur la rue seront visitées 
u 0.00 A. M., 10.00 A. M., 3.30 P. M., et' 5.45

.o.» ltUres »

J. B. PRUNEAU,
, Maître de Poste.

Québec, 20 novembre 1878—lane. CIO

AVIS.

et LORTIK.
Québec, 19 janvier 1878.

Dominiquk Loimg, j R. Henry Würtele.
* C°mptable public. I Syndic officiel,
fjuébec, 22 janvier 1878. 429

P A TPYTtfQ En rapport avec le Srien- 
L Zll IlilO. fie American, MM. MUNN 
«V CI h , sont solliciteurs de Patentes Américaines 
et Etrangères ; ils ont une exj«érience de 34 ans 
«lans ce genre d’affaire et tiennent maintenant 
le plus vaste établissement dans le inonde 
entier, fin obtient des patentes aux meilleures 
conditions. Un avis spécial est inséré dans le 
Scientific American de toutes les inventions 
patentees par ic moyen «le cctto agence, avec 
le nom et la résidence indiquée «le celui qui a 
obtenu patente. Grâce à celle immense circu­
lation «les annonces, l’attention publique est 
attirée sur tés méritis de l'objet patenté, elles 
ventes ou introductions «le l’invention s'opèrent 
souvent très-facilement.

Toute personne qui a fait une déconvone ou 
inventé quelque chose, peut s'assurer, gratuite, 
ment, en écrivant aux Soussignés si elle peut 
obtenir paténte. Nous adressons aussi gratis 
notre petit livre renseignant sur les lois de 
Patentes, Patentes, Arrêts, Marques de Com­
merce, sur leurs prix, shi la manière «le se les 
procurer, avec les moyens de se procurer des 
avances sur Jes inventions. A«iresscz pour té 
journal ou ce qui concerne les patentes,

MUNN A GIE.,
37 J^i’k Row, New-York.

Bureau Succursale, Cor. F. »l 7èmo Ris., 
Washington, I). E.

Québec, 18 novembre 1878. G23

LES PIANOS DE WEBER sont reconnus potii 
rivaliser très-avantageusement quant à la «!u- 

rahilité et l’élégance du fi ni avec les instruments 
les plus renommés importés d'Europe et «les 
Etats-Unis, et quant à l’égalité de la louche «*t 
la pureté «lu son, ils n»; sont surpassés par 
aucun.

LA COMPAGNIE DE PIANOS DE BERNARD 
et ALLAIRE s’étant assurée l’agence des pianos 
«le WEBER devenus si populaires dans toutes 
les Provinces du Dominion désire informer le 
personnes qui ont l’intention de fuire l’acqui­
sition d’un piano de PREMIERE QUALITE 
qu’elle est en mesure de les satisfaire amplement 
et à ré«luction de prix inconnu jusqu'ici.

LA MAISON BERNARD *1 ALLAIRE s’es 
aussi assuré l’agence des célèbres orgues et 
harmoniums d’église et «le salon manufacturés 
par MM. Mason A Hamlin de Boston ; ces ins­
truments ont obtenu les premiers prix dans 
toutes les grandes expositions, depuis celles de 
Paris 18G7, Yienne !873, Santiago 1875 et au 
Centenaire de Philadelphie 187G, il en est incon­
testable que ces instruments sont supérieurs à 
tons égards, et «léfient concurrence.

Pour favoriser les personnes qui no pourraient 
pas acheter au comptant, cette compagne» a 
adopté un système <io paiement si avantageux 
qu’il permet à ceux môme «lont les moyens sont 
limités de se donner le luxe d’un piano ou liar 
monium. Ce système s'oj>ère d’après le principa 
dit : Instalment plan ou paiement pur terme 
soit au mois ou par quartier.

BERNARD A ALLAIRE. 
Québec, 26 novembre 1877. 391

VOULEZ-VOUS

Af in: T R II

V«, C/. lil

DK S

|Fernies a Vendre
«lans l'édition

Hebdomadaire de 

“ mail:1

|Ceux qui veulent vendre 
font annoncer dans ce 
journal.

[Ceux nui désirai! ache­
ta' lisent les annonces 
dans le même jour­
nal !

Une Ferme.

AVIS Quôhe.

Los annonces «le ven­
tés «le ferme sont insé- 
Irées «lans l’édition heb 
lomaflaire «lu Mail à 50 
:ts pour 20 mots, chaque 
insertion ; chaque mot 
«hlilionne! 2 cts.
Les m’m«»s annonces 

sont insérées «lans Tui­
tion quotidienne à 2_ 
lets pour 20 mots, cha«jue 
insertion ; chaque rnot 
[additionnel II c.

Les annonces «le ven- 
r\ jlps d’animaux, do ventes

W\ Ipar encan d’instruments
aratoires, «le ventes de 
'grains, annonces d’ex­
positions, sont insérées 
aux mêmes «;on<litions.

S'adresser an MAIL a 
,3 oronto.

4 novembre 12*78. g IG

A Vendre ù Bon Marché
1 POfcLEA CHARBON (self feeder.)
I “ SIMPLE POUR BOIS.
I FANTAISIE POUR SALON.

OinirrRH A I.iuikIoIh.
Québec, 25 octobre 1878, G05

M. L. JOBIJV, Sculpteur,
fait fi savoir aux MM. DU CLERC R ET LES 
COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES qu’il fera sur j 
commande autel et statues on bois «lécoré «lans 
le style européen.

D«*s photographies seront envoyées h tous 
ceux qui désireront voir les nio«lèlos avant «le 
donner l«*ur comman«le.

L. JOB IN,
No 14G, rue «l’Aiguillon, 

Faubourg St. Jean, Québec. 
Québec, G mai 1878.—lan.c. 485

Papier et papeterie

PAPIER fi écrire, Enveloppes blanches ot de 
couleurs : Livres blancs, Encres, Plnrnes et 

rournitiirrs du burrnu on génArnl. .,ui .seront 
vendus u Irès hns prix.

_ ,, A W. It RI O, rue St Pnn|
Québec, 20 avril 1878 «j27 *

BUREUA PRINCIPAL : 20, RUE ST. PIERRE QUEBEC
-------------------000--------------------

BUREAU DES DIRECTKKURS :
Président.—J. B. RENAUD, Eer., Directeur 

de la Banque Union du Ba^-Canadu.
Yico-President.—Hon. J. SHARPLES, Direc-

DANS c»*tte région du globe «pie nous habitons où le climat est si rigoureux, il nous faut aller 
chercher, aux approches de l’hiver, chez nos industriels les fourrures propres à nous prutéger 

contre le froid. Comme nous avons le choix «les établissements, nous irons là où l’on a poussé h* 
pli s loin l'art «le la confection «les fourrure?, où l’on fait les importations les plus considéra bins 
comm*» les plus riches et les plus variées, en un mot c ù l’on e.xt en mesure de vendre h «les prix au 
niveau de la «lureté des temps ei «le la rareté «l’urgent.

Que le lecteur juge par la liste que nous donnons plu- bas «!«•> avantages offerts au public au 
magasin «lu soussigné qui offre en vente :

Pour les Dames
Nouvelles garnitures de Manteaux, de Russie, <1«» Paris •»! «b»s Etats-Unis.
Patrons les plus nouveaux «le manteaux »»n soi*».

GARNITURES ou SETTS de VISON,

NIC, Président «le lu Bantpie Nu-
leur «le la Banque Union du Bas-Canada.

Hon. K. cnl 
tionule.

C. TETU, Directeur «le lu Banquo Nutionale. 
JAMES G ROSS, Kcr., Président «le la Ban­

que «le Québec.
P. E. CASGRAIN. Kcr., M. P.

JOHN ROSS, Kcr., Prési«l«»n le a Baiiipx» 
Stadacona.

ALEX. LEMOINE, Eer., Sec.-Trés, «I.» hi Ma­
son de la Trinité «le Québec.

JOHN LAI RI), Kcr.
Gérant.—G. G. PYKK.
Inspecteur pour la Puissam*»»—K. i:nii\ 
OBRIEN
Sec ré l a ire.—CRAWFORD UN USA Y.

Des bureaux locaux sont établis dans toute la Puissance.
Los polices (P Assit rance contre le feu et sur la vie sont émises à <h»> tau; 

modérés.
Québec, 10 Janvier 1870. 929

i

-DU—

Bureau «TEdncation
MLES COMMISSAIRES D’ECOLES 

. pourront se procurer ù ce dépôt «lu 
Gouvernement les livres suivants :

Tknuh de livres on partie simple et en partie 
double, par M. Napoléon Laçasse, Prof, 
à l’Ecole nonnale-Laval.

C’est le seul ouvrage de ce genre, forme 
anglaise et publié en français. L'enseigne­
ment de la Tenue des livres est obligatoire 
pour toutes les écoles supérieures, soit mo 
dôlesou académiques. -Prix $5.30 la dou­
zaine.
Grammaire française de Lhomond (éléments 

revus et augmentés), par le même ;
Professeur de français à l’Ecole normale- 

Laval, l’auteur a donné «lans cette grain­
: maire l'enseignement du français qu'il «lonne 
;à ses élèves-maîtres et maîtresses: aussi, 
i pour suivre le même enseignement; s’est-on 
empressé d'adopter ce livre dans la plupart 

i des écoles élémentaires, auxquelles il est 
; spécialcmontdestiné--Prix$1.00 la douzaine.
, Exercices oitTnonnAWitçrKs sur les Eléments 

«le la grammaire française «le Lhomoml, 
par le même —-Prix : $1.25 lu douzaine. 

Corrigé des Exercices orthographiques, par 
le même.—Prix : 45 cts. clia«|uo copie.

[Traité d’Analysk grammaticale, d'analyse 
logique «»t de ponctuation,par le même.— 
Prix : $2.75 la douzaine.

Alphabet ou Syllabaire gradué, par MM.
E. Juneau et N. Imcussc.

Ce petit livre est aujourd'hui adopté dan 
presque toutes les écotés «té ln Province «lo
Québec. ---------

Cos six ouvrages approuvés par lo Conseil 
•le l’Instruction Publique,sont généralement 
adoptés dans les écoles communes do lu 
Province «le Québec, et les cio«| premiers 
«lans plusieurs séminaires ou colleges.

Pour les achats en gros, MM. les libraires 
! devront s’adresser à

ffl. Léger Hroiisseitii, 
Propriétaire «lu Courrier du Canada.

N. B.—Le soussigné profite de cette occa- 
i sion pour remercier ses anciens élèves (insti- 
, tuteurs ou institutrices) qui ont «léjà intnv 
• (iuil c«^s livres oans leur9 écoles, et aussi 
pour engager les autres à suivre leur exemple: 
c’est pour eux tous 1«* moyen le plus sur de 

j rendre facile et uniforme lour enseignement 
du Français et «le la Tenue des livres «jue 
d’adopter les ouvrages «le leur professeur.

NAPOLEON LAÇASSE. 
Québec, 17 juillet 1877.

Robert Morgan,
\o. 28, KITE 1>K L4 FAHKJQllIN

Agent d Importateur de Pianos 
T El R WA Y. CHICK EIUNG ET HAINES

—AUSSI—

OHG UES CABINET ET HA H MON IU MS

Des fabricants les plus ni renoms

IJN outre «té ce qui précède, j»î garde toujours . 
1j mon établissement une variété considérai» • 
«le Pianos neufs »»t «le seconde main, «les maillent 
manufacturiers, que j’ollro aux acheteurs niu 
conditions les plus avantageuses. Cos instrum»»!.: > 
varient en prix* »h* cinquante piastres et an 
dessus.

Les rapports intimes et «ontinus que j’ai 
toujours «mis avec ces manufacturiers me p«»r 
niellent d'offrir 1rs instruments ci-dessus à un 
Unix plus bas, si l’on considère l**ur supériorité. 
«|u auciin<‘ autre maiso:. à CJu*»bec

J assure pleine et entière confiance aux ach»». 
leurs, «»t si l’on «h'couvre quelques défectuosités 
je serai prêt ù donner un autie instrument *»n 
échange, et ce à mes propres frais.

A l’elfet «le donner l’avanlage à chacun .h- 
pouvoir acheter. j«.» disposerai de mes instmme.u 
sur le •

SYSTÈME DK VERSEMENTS.

Ainsi, si vous désire/, luire l'acquisition d mi 
Piano «b* la valeur <!»* $350, avec entente «l « n 
faire le panunent «lans un délai «i.» «leux ans ou 
plus, en payant douze piastres et cinquante 
cents par nuns, cet instrument deviemtra v«»ti.* 
propriété pleine et «mlière.

Dépôt «les Instruments de Musique «‘t .Y nsi pi- 
••n Feuill«3S do toutes espèces, provenant .!••• 
marchés Anglais, Françuis «*t Américains. 

Québec, 15 juillet 1878 629

Ou demande
9 ou 300 PIEDS DE YIEI.LKS ESTA CA DI 

On «bîVra sj^eilicr le prix.
J. «V \\\ REII) mu» St Pm;! 

Québec, 20 avril 1878 927

CONDITIONS

—DU—

Courrier du Canada
lTn nouveau billet de Banque 

contrerait.
lyv.HELMICK a reçu la note suivante 

de Washington, l’informant de l'existence 
«l’un nouveau billet «le Banque Nationale 
contrefait. '

Département du 'trésor dos E. U.l
Division «lu sorvico secret,
Bureau du chef, Washington, D. C.

24 décembre 1877.
A. F. W. HELMIGK, Cincinnati, Ohio .
I n nouveau billet <té $5 contrefait, de 

la Banque First National do Hanover, 
Penn., vient do paraître. Le papier est 
mince et colorié en noir. Le numéro do 
banque est 187, la date, du 20 fé­
vrier I8G4, et il porte les signatures 
«lo F. K. SPINNER et L. E. CHITTEN­
DEN. Il est imprimé «le la même planche 
que ceux de la banque First National, 
«le Tamaqua, qui ont fait leur apparition 
vers le 20 septembre 1877.

II serait bon «le conseiller aux mar- 
chnmls «le votre voisinage «le «lonner 
publicité à ces fails «*t de suggérer au 
public de refuser tous billets de cos 
banques soupçonnés contrefaits.

La nouvelle méthode do HELMIGK pour 
découvrir les billets contrefaits «lo ban 
que nationale a été reconnue la meilldnre 
existant. Elle contient des photographies 
des billets contrefaits ainsi quo celles «le 
nos meilleurs billets de banque, «le ma­
nière quo chacun, en faisant la comparai­
son, pourra, saisir la difference. Le * prix 
«le c«*t ouvrage, y compris les gravures, 
est de $1.00 seulement cl sera envoyé, 
los frais do poste payés, à tous ceux qui 
adresseront $1 00 A F. W. HELMIGK, 
Editeur, 50, Quatrième me ouest, Cincin­
nati, O.

N. H.—Toute personne peut aussi rece­
voir par la malle le “ COUNTERFEIT 
SILVER COIN DETECTOR” de I1KL- 
MICK, «pie plus «le 5100 b a miniers se 
sont «fejà procuré, en envoyant lu prix A

Prix «le l’Ahoiiiieiiieii!
i EDI TION Olin TII) 'SENE.'

CANADA—Un an-) ........ ..........................

«lo ............... J Trois mois................. !••)«)

Etats-Unis i»'Amkrioük] Un an..... «.00
«lo ................. V Six mois.. 3JMI
do ............J Trois mois . l.r>0

ANGLETERRE............. \ Un an............ 25h M:
«lo  v Six mois.......IO
«lo  J Trois mois... <4

FRANCE
«lo
«lo

Un au..........50 I i.!«»••*}bn .«n......... 50
Six mois.....25

T rois ihoin... 1
TARIF DES ANNONCES

l'éditeur qui est do $2.50. 
Québec, 19 janvier 1878. 426

David Ouellet,
ARCHITECTE ET T01SEUR 

No. 86, RUE D’AIGUILLON.

Les annonces sont in-»*ré»*s aux conditions v: 
vantes, savoir :

Six lignes ot nu-dessous.......................50 c«*nt
Pour chaque insertions subsequent»; 12j
Pour les annonces d'une plus grande • u-n-it.. ? 

elles seront Insérées àraison «le H)cents, p u ;;- 
pour la première insertion, **i *!»• 5 «•• ms pmi. 
Insertions subséquentes,

RECLAMES :—20 cents la ligne.

Tout co qui a rapport A la réduction dot» 
adressé A

R. PAMPHILE VALLEE,
Rêdacleur-cv• Chef

Les annonces, les réclames, les Abonnement 
doivent »*>tre adressé A

Léger llrousscau,
! edit eu /<- r n u r ni e r a i h a\

Architecture Re 11*1 eu ne, une N|»é
clallté.

Entrepreneur «le toutes sortes d’ouvrage d'Ar* 
chitectures, tels quo : AUTELS, CHAIRES, OR­
NEMENTATION, etc., A DES PRIX TRES 
MODERES.

Québec, 10 Mai 1878—lan.c 491

RUE BUADE, HAUTE-VILLE

qiEiicc.

IMPRIMÉ KT PUBLIÉ PAR
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